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Sophie CORNU 
Resume: 
les revues electroniques modifient l'acces a Hnformation scientifique et technique pour les 
chercheurs. AAais elles cohabitent avec de nombreuses autres revues qui sont et resteront 
probablement disponibles uniquement sur papier. 
Compte tenu de ces elements, ce rapport propose des solutions adaptees au Cemagref, 
organisme de recherche pluridisciplinaire, pour l'amelioration de la mise a disposition des 
periodiques a ses chercheurs. 
Descripteurs. 
INFORMATION SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE / REVUE ELECTRONIQUE / INTERNET / BULLETIN DE 
SOMMAIRE / ABONNEMENT / ACCESINFORMATION 
Abstract: 
Electronic joumals are modifying access to scientific and technical information for 
researchers. But many other journals are still, and probably will stay only on paper support. 
This study suggests to adapt solutions for Cemagref, a multidisciplinary research institute, 
which wants to improve access to actually printed periodicals for its researchers. 
Kevwords: 
SQENTIFIC TECHNICAL INFORMATION / ELECTRONIC JOURNAL / INTERNET / CONTENTS LIST 
BULLETIN / SUBSCRIPTION / INFORMATION ACCESS 
De 1'arbre au papier, puis au liwe 
iln'yaquun pas 
A tous ceux qui m'ont aidee a le franchir 
Un arbre 
setonnantun fourde voir/a villesanso/seaux, 
crut bon de convoquer toutes ses feuilles pour en 
faire des aureo/es 
et/esoffrir 
a tous /es enfants quijouentsur /es branches. 
Ce qui fut fa/t. 
Mais vint un etrange anima/ avec une panse p/us grande 
que /a foret etpensa que /es feuiHes feraient bien 
/'affaire de queiques sots penseurs. Gous/ns papet/ers, 
forestiers paperesques et broyeurs de feuiHes se 
rassembierent 
au congres anti-arbres, contre tous /es bois, 
contre toutes /es feuH/es, contre toutes /es branches, 
contre tous /es arbres, contre toutes /es forits du 
monde et dec/arerent/a guerre 
a toutnuage quipasse de travers, 
a toute source qui/aisse courirses veines, 
a toutep/u/e qui p/eure sur/a terre. 
Aiors tous /es o/seaux disparurent, 
tous /es enfants haterent /e depart de /eur coeur, 
tous /es arbres eurent peur. 
Le Laboureur du soleil 
Tahar Bekri 
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Introduction 
Le Cemagref est un organisme de recherche qui propose a ses agents environ un millier de 
titres de periodiques differents. Ce service represente actuellement une depense annuelle 
globale de plus d'un million de francs. 
Un certain nombre d'elements exterieurs amenent aujourd'hui cet organisme (et tant 
d'autres) a reflechir et a repenser la gestion de ses periodiques. 
En effet, la crise de 1'edition scientifique a entrafne ces dernieres annees une flambee des 
prix des abonnements et les tarifs continuent toujours a augmenter. On en arrive au point 
ou des revues scientifiques prestigieuses monopolisant le marche imposent de tels prix, que 
de nombreuses bibliotheques n'arrivent plus a payer sinon au detriment de 1'abonnement a 
d'autres revues ou de l'achat de certains ouvrages1. Parallelement, les budgets alloues aux 
bibliotheques sont en regression dans de nombreux pays et notamment aux Etats-Unis 
(voir les nombreux rapports de 1'Association of Research Libraries). A une moindre echelle, 
certes, ces preoccupations sont partagees par les documentalistes du Cemagref. 
On assiste egalement a une inflation des titres avec des revues de plus en plus specialisees 
concernant un lectorat restreint (ce qui contribue a 1'augmentation des coOts 
d'abonnement), alors que d'autres visent au contraire 1'interdisciplinarite. S'ajoute a cela 
une bataille achamee entre les editeurs scientifiques, arbitree par les plus grands qui 
tentent d'acquerir les autres2. 
II devient alors difficile autant pour les documentalistes que les chercheurs d'identifier les 
revues pertinentes dans un domaine de recherche et de decider du maintien ou de I'arr6t 
de certaines collections. 
II faut egalement tenir compte des nouvelles technologies apparues ces dernieres annees 
et dont on commence a voir les developpements. LNnternet a fait disparaftre de 
nombreuses barrieres geographiques permettant ainsi 1'acces a une multitude de 
ressources et le World Wide Web a banalise et generalise l'usage des liens hypertextes. 
1 CHARTRON, G. La presse periodique scientifique sur les reseaux. Sotaris. [On-line] 1995, n°3 [18/08/1998]. 
Available from Internet: <URL: http://www.info.unicaen.fr/bnum/jelec/Solaris/d03/3chartron.html> 
2 Nous avons pu le verifier pendant la duree du stage ou nous avons appris le rachat de Thomson Science par 
Wolters Kluwer lors d'une tentative de connexion sur le site Web du premier. "You have tried to access a site 
formerly owned by "Thomson Science [...]. This company has been acquired by Wolters Kluwer". 
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Les repercussions dans les domaines de 1'information et de la cammunication sont 
importantes. On trouve maintenant de nombreuses revues electroniques, accompagnees 
de leur sommaire et de resumes d'articles souvent gratuits et il est desormais possible de 
passer directement des outils de recherche et de localisation de 1'information a llnformation 
elle-m§me3 Pour la presse scientifique, cela accentue le phenomene dlndependance des 
articles amorce dans les annees 70 avec 1'apparition des bases de donnees 
bibliographiques en ligne'. Cependant, si 1'artide est de plus en plus utilise de fagon isolee 
par rapport a la revue dont il est issu, la reference a celle-ci reste precieuse tant il est vrai 
que 1'appartenance a une revue renommee est pour 1'instant la seule garantie de fiabilite et 
de serieux reconnue par les chercheurs. 
La question du choix de la possession ou de l'acces aux collections de periodiques se pose 
donc aujourd'hui de fagon plus cruciale que jamais et les documentalistes et les 
bibliothecaires ont de plus en plus a faire face au dilemme : information "just in case" ou 
information "just in time"4 ? 
te sujet confie slnscrit bien sOr dans ce contexte, mais il est important de signaler qu'a 
aucun moment il n'a ete question de remettre en cause la repartition entre les 
abonnements et les commandes de tires-a-part, ni le choix de tels titres plutdt quel tels 
autres (pertinence du fonds). 
Nous sommes partis d'une liste de periodiques en cours d'abonnement, et le but donne a 
ce stage a ete de proposer des ameliorcitions de mise a dispositibn de ces 
pertodiques aux chercheurs du Cemagref en considerant 1'apport des nouvelles 
technologies. 
Nous nous sommes donc interesses aux revues et a leur signalement, et naturellement a 
leurs equivalents "electroniques" que sont les revues electroniques et les bases de donnees 
de sommaires.5 
Ce rapport propose apres une etude de 1'existant et des besoins, de presenter les 
nouveaux moyens d'acces aux periodiques et de confronter 1'offre du marche a la 
demande specifique du Cemagref. Des propositions sont ensuite faites en vue d'ameliorer 
le service fourni actuellement aux chercheurs. 
3 BARNK, J.H. Orte Giant Leap, Orte Small Step: Confinuing the Migration to Electronic Journals. Library Trends, 
1997, vol. 45, n°3, p. 404-415. 
4 FERGUSON, A.W. Document Delivery in the electronic Age : Collecting and Service Implications. Access, 
Resource Sharing and Col/ect/on Devetopment. 1996, p. 85-98. 
5 Les nouveaux modes d'accfes aux documents primaires associes a la consultation des bases de donnees 
bibliographiques n'ont donc pas ete traites dans ce rapport 
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1. LE CEMAGREF ET LES PERIODIQUES: ANALYSE DE L'EXISTANT 
1.1. Le Cemoqref: un centre de recherches gppliquees multklBcipHnqfre 
. Stotut 
Le Cemagref, institut de recherche pour 1'ingenierie de 1'agriculture et de renvironnement, 
est un etablissement public a caractere scientifique et technologique (EPST) cree en 1981. II 
est place s)us la double tutelle du ministere de 1'Education nationale, de la recherche et de 
la technologie et du ministere de 1'Agriculture et de la Peche. 
. Moyens 
Le Cemagref emploie environ 1000 agents permanents, dont 450 ingenieurs et 
chercheurs6, auxquels il faut ajouter plus de 100 thesards et 500 stagiaires de longue 
duree. 
Son budget annuel consolide en 1998 est de 365 millions de francs. 
. Misstons 
Travaillant pour la gestion et 1'equipement des milieux aquatiques continentaux et des 
milieux terrestres (y compris 1'agriculture), Le Cemagref remplit deux missions principales 
inscrites dans ses statuts: 
- la recherche finalisee : par 1'integration des apports de la recherche fondamentale et la 
contribution au progres des connaissances. 
- 1'appui techniaue aupres des services centraux ou deconcentres du Ministere de 
1'Agriculture : par des travaux d'expertise, la certification et les essais de materiels, la 
participation aux instances de normalisation, des actions de formation, 1'animation de 
journees dlnformation et de diffusion d'experiences,... 
Un entretien avec Marie-Ciaire Guero, chargee de mission aupres de la Direction des 
Programmes, a permis de prendre conscience non seulement de 1'originaiite de cette 
6 par la suite, nous assimilerons ingenieurs et chercheurs sous 1'unique terme de "chercheurs" pour simplifier le 
style de 1'expose. 
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deuxieme mission pour un centre de recherche, mais aussi d'en mesurer les avantages. En 
effet, la recherche permet aux agents du Cemagref d'accumuler des connaissances qui les 
placent comme experts dans leur domaine et leur permet d'assurer ce rdle d'appui 
technique. Inversement, 1'appui technique leur donne 1'occasion de prendre connaissance 
des besoins exprimes sur le "terrain", de la "demande sociale" et leur permet ensuite de 
faire des propositions de recherches allant vers une satisfaction de cette demande. 
Cet element de contexte meritait d'§tre precise, car il implique en amont, nous le verrons 
par la suite, des besoins en documentation differents pour la realisation de ces missions. 
II faut y ajouter la difficulte liee a la constitution et au maintien d'un fonds documentaire 
pertinent, couvrant la diversite des thematiques traitees au Cemagref: des sciences du 
vivant aux sciences pour llngenieur, de la biologie au paysagisme, de la mecanique des 
fluides a 1'hydrologie en passant par la socio-economie. 
. Organisatton 
Les activites sont conduites au sein d'unites de recherches et d'expertise : elles sont 34 au 
total et comptent chacune en moyenne 15 a 20 agents. 
Les operations menees par ces unites slnscrivent dans des programmes scientifiques et 
sont coordonnees par quatre departements: 
- le departement Equipements Agricoles et Alimentaires 
- le departement Gestion des Territoires 
- le departement Equipements pour l'Eau et llnvironnement 
- le departement Gestion des Milieux Aquatiques 
(pour en savoir plus sur les departements, les programmes et les unites de recherche, voir 
Annexen°l). 
Au Cemagref, le departement est donc une unite logique et fonctionnelle, mais il n'a pas de 
representation physique dans le sens ou les unites de recherche qui le composent sont 
repartis sur neuf sites geographiques en France (Cf. Figure n° 1): 
Aix-en-FYovence, Antony, Bordeaux, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, 
Nogent-sur-Vernisson, Rennes. 
Cette decentralisation se justifie par la volonte d'une proximite entre les unites de recherche 
et le "terrain", et elle favorise la prise en compte des preoccupations regionales. 
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Chaque point represente une unite de recherche et la couleur indique son appartenance a l'un des quatre 
departements scientifiques du Cemagref 
Gestion des milieux aquatiques * Equipements agricotes et alimentaires 
• ? Equipements pour l'eau et 1'environnement Gestion des territoires 
Fiqure ri° 1 : implantations geographiques et appartenance thematique 
des unites de recherche 
Selon les sites, il y aura donc un regroupement de chercheurs travaillant sur des domaines 
voisins (Lyon, Nogent-sur-Vernisson) ou plus souvent des equipes ayant des centres 
d'inter6t tres differents (ex. b Aix-en-Provence: 1'hydrobiologie, les barrages, les productions 
agricoles mediterraneennes et les incendies de for§t). 
Ce choix d'organisation a bien sOr des consequences en matiere de gestion et de 
repartition de l'information entre les differentes localisations. 
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1.2. La aestlon des periodiaues recus au Cemaaref 
1.2.1. La documentotion au Cemaaref 
Chaque site geographique dispose de son propre centre de documentation. La proximite 
des utilisateurs a donc ete preferee a une centralisation thematique. II est interessant de 
noter que ce choix est tout a fait apprecie des chercheurs et qu'il n'a pas ete remis en cause 
lors des reflexions menees en 1996 sur fevolution de la fonction documentaire au 
Cemagref7. 
A ces neuf centres, il faut ajouter le centre de documentation generale dont le public 
principal est constitue des agents de la Direction Generale situee a Antony. 
Les centres de documentation sont constitues de une a trois personnes permanentes, soit 
22 documentalistes au total. 
Un document datant de 19958 presente les missions qui leur sont attribuees et precise que 
"la priorite est de repondre aux sollicitations des scientifiques du Cemagref". L'accent est 
donc mis, avant tout, sur une recherche de la satisfaction des utilisateurs, internes, le but 
etant d'aider au mieux le chercheur dans sa tdche de veille scientifique. 
Les actions des differents centres sont coordonnees au niveau national par Nicole Delherbe, 
agent du service Information Scientifique et Technique (IST) de la Direction Generale. La 
creatbn de cette fonction en 1989 a permis la constitution d'un reseau informatique et 
humain autour d'outils documentaires communs tels que: 
• un m£me logiciel documentaire (actuellement Texto pour Windows) et une structure 
commune des donnees 
• un thesaurus commun 
• un dispositif de depdt des publications visant a recenser toutes les publications 
produites par les equipes du Cemagref Ibase de donnees «Cemagref-
Publications » accessible en particulier sur Internet) 
• un serveur Wais sous Internet rendant les bases documentaires des differents sites 
accessibles dans tout 1'etablissement. 
7 GIRAUD, Odle. Etudepourl'evolution dela fonction documenfaire. Doc&Co, 1996.76 p. 
8 Note interne de CLEMENT J. (JC/DL - 0356ter/0295). Plan degestion de la recherche - Fonction documentation. 
Cemagref, 1995.6 p. 
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Cest donc dans le cadre de ces actions a 1'echelle nationale qu'est aujourd'hui menee la 
reflexion sur la gestion des periodiques. 
1.2.2. Modalites de mise a disposition des periodiaues aux chercheurs 
En application du Code des Marches Publics, le Cemagref a publie en 1996 un appel d'offre 
concemant la foumiture de ses abonnements de periodiques. 
Cest 1'agence d'abonnement Dawson qui a ete retenue pour ce marche et qui est devenue 
fin 1996 le fournisseur quasi exdusif du Cemagref. Ce marche, valable un an avec 
reconduction tacite dans la limite de trois ans, est toujours en vigueur aujourd'hui. 
Mis a part 1'obligation de fourniture par Dawson et la participation au "Catalogue commun 
des periodiques du Cemagref" (dont nous reparlerons plus loin), chaque centre de 
documentation est autonome quant a la gestion de ses periodiques. II n'y a pas eu jusqu'a 
present de concertation ou de partage d'experiences au niveau national sur ce sujet, 
Partant du principe que chaque centre pouvait avoir un mode de fonctionnement different, 
nous avons decide de realiser une enqu§te aupres de chacun d'eux9. 
La methode de 1'entretien, mene de fagon semi-directive, nous a sembie la plus appropriee 
pour atteindre le double objectif suivant: 
- identifier et comprendre les modes de gestion actuels des periodiques 
- permettre aux documentalistes d'exprimer leurs besoins, leurs attentes et/ou leurs 
propositions pour ameliorer la mise a disposition des periodiques aux chercheurs. 
Un guide d'entretien a donc ete redige (Cf. Annexe n°2). II s'agit plus d'un recueil de points a 
aborder que d'un questionnaire tres formel, l'idee etant de favoriser l'expression des 
documentalistes - tout en recueillant les informations necessaires a 1'etude - plutdt que de 
les enfermer dans un cadre rigide. 
Quatre centres ont ete visites (Lyon, Grenoble, Qermont-Ferrand et Antony), les 
documentalistes des autres sites ont ete interviewes par telephone. 
L'analyse de 1'ensemble des entretiens montre que chaque centre de documentation regoit 
entre 100 et 250 periodiques, ce qui represente un budget de 40 a 150 kF par an. Les 
9 sauf la documentation generale. 
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situations sont donc relativement differentes, mais les entretiens ont montre de nombreux 
points communs concernant la gestion des revues: 
(pour un detail site par site ,voir l'Annexe n°3) 
• ie choix des periodiques se fait par consuitation des chercheurs: chaque annee, au 
moment du renouvellement des abonnements, une liste des titres en cours circule dans 
chaque unite de recherche (les prix sont parfois mentionnes pour que les chercheurs 
prennent conscience des niveaux de coOt). Chacun exprime alors sa volonte de 
reabonnement ou de resiliation et peut proposer de nouveaux titres. Cette phase de 
consultation est suivie d'une negociation au niveau du site. 
• ies periodiques ne quittent pas ie centre de documentation : sauf quelques cas 
particutiers ou des titres tres specialises sont en depdt dans une unite de recherche, les 
periodiques ne circulent pas et le pr6t est peu pratique. Cela evite les problemes de 
delais de circulation et surtout de pertes. Des qu'un numero arrive a la documentation, il 
est ainsi disponible pour tous les chercheurs. 
• en general ies revues ne sont pas "depoui/iees": 1'indexation d'artide est longue, 
fastidieuse et souvent deja faite par les producteurs de bases de donnees 
bibliographiques. 1'interrogation des bases de donnees externes permet en outre de 
trouver des references parues dans un panel de revues beaucoup plus large, et donc 
d'effectuer des recherches bibliographiques plus exhaustives. 
• fes chercheurs sont avertis de farrivee de nouveaux numeros par un buiietin de 
sommaires: constitue des photocopies de sommaires des principales revues, ce bulletin 
est edite, selon les centres, chaque semaine, chaque mois ou tous les deux mois. 
II existe quelques variantes concernant sa diffusion et son contenu : 
- la diffusion se fait au niveau de 1'unite de recherche, et pour un centre, a l'echelle 
plus flne de 1'equipe (quelques agents). Elle n'est jamais individuelle. 
- le contenu est souvent personnalise dans le sens ou 1'unite de recherche ne regoit 
que les sommaires des revues qu'elle a choisies lors du reabonnement. Dans un 
centre, les unites de recherche regoivent l'integralite des sommaires. 
A la lecture de ce bulletin, le chercheur interesse par une revue ou un article se rendra au 
centre de documentation pour les consulter sur place ou les photocopier. 
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II faut souligner que les regles enoncees precedemment s'appliquent a la gestion de revues 
papier. En 1998, les revues electroniques n'ont pas encore fait leur entree au Cemagref. 
1.2.3. Quelaues initiatives particulieres 
D'autres services ont ete mis en place ou sont en cours d'experimentation dans certains 
centres. 
• Service d'alerte par maH: 
Le centre de Clermont-Ferrand a mis en place un systeme d'alerte pour signaler l'arrivee de 
nouveaux numeros de revues. Les utilisateurs qui en font la demande (20 actuellement) 
sont ainsi tenus informes regulierement par e-mail. 
Le message est court: titre de la revue / numero / disponible a la doc, mais efficace. 
• Revue de sommafres electronique 
L'idee est d'editer la revue de sommaires non plus sur papier, mais sur ecran consultable 
par 1'lntranet. Le principe consiste a scanner le sommaire d'une revue et enregistrer 1'image 
obtenue au format de compression GIF ou JPEG: les fichiers sont donc de taille raisonnable 
(maximum 200 ko) et peuvent §tre integres dans des pages HTML. 
Les avantages sont multiples, et en terme de qualite de service aux utilisateurs, on peut 
citer la suppression des delais de circulation, la possibilite pour le chercheur de consulter les 
sommaires quand il le veut, d'y revenir,... 
Des reflexions et essais sont en cours a Montpellier et Qermont-Ferrand, mais il n'y a pas 
pour Pinstant de produit stable disponible pour les utilisateurs. 
Nous reviendrons plus en detail sur ce type de solution dans la suite du rapport. 
• Recensement des sites intemet de revues 
Les documentalistes de Grenoble et Clermont-Ferrand ont recense plusieurs sites Internet 
relatifs aux periodiques auxquels leur centre est abonne. Cette information a ensuite ete 
mise a la disposition des chercheurs sur les pages Intranet gerees au niveau local: une 
page HTML liste les titres des revues presentes sur le Web avec des liens pointant vers leurs 
sites respectifs.. 
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1.3. Cqrqcteristiques des periodiaues recus au Cemaaref 
Quelles sont les revues auxquelles les centres de documentation s'abonnent ? Quelle est la 
proportion de titres de langue frangaise ? Quel est le prix moyen d'un abonnement ? Quel 
est le prix maximum ? Y a-t-il beaucoup de periodiques provenant des grands editeurs 
scientiflques commerciaux ? Y a-t-il beaucoup de doublons entre les centres ? 
II semblait important de pouvoir repondre a ces questions pour: 
• fournir a 1'echelle nationale, une analyse quantitative et objective de ce que possede le 
Cemagref, 
• avoir une base de connaissances solides qui permettra ensuite de comparer 1'offre des 
fournisseurs aux besoins effectifs du Cemagref, 
• finalement faire des propositions tenant compte des problematiques specifiques du 
Cemagref. 
1.3.1. informations existantes 
Nous l'avons evoque precedemment, il existe depuis 1995. un catalogue recensant tous les 
periodiques, vivants ou morts, conserves au Cemagref'0. 
L acces se fait par les titres de periodiques, classes alphabetiquement. Pour chaque titre, on 
trouve : le pays de publication, la liste des centres ou l'on peut trouver physiquement le 
periodique et 1'etat des collections pour chaque site. 
exemple: 
titre du periodique X — pays de publication 
APPUED AND ENVIRONMENTAL MICROBIOLOGY (ETATS-UNI5) 
ANTONY : 1998-
BORDEAUX : 1979-
LYON : 1990-1993 
centre qui le detient etat de la collection 
Le catalogue est egalement disponible sur les pages Web de 1'lntranet national du 
Cemagref. Un formulaire permet 1'interrogation sur le titre (complet ou debut du titre) et sur 
le pays. Sous cette forme, il est donc accessible par tous les agents du Cemagref. 
' Cemagref. Catalogue desperiodiques. Antony: Cemagref, 1998,143 p. 
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Pour analyser les informations du catalogue, nous les avons organisees dans une base de 
donnees geree avec Microsoft Access. Son organisation est presentee a la Figure n°2. Elle 
permet de stocker les informations strictement necessaires, sans redondance, puis 
d'effectuer facilement des requ§tes permettant de connaltre le nombre exact de titres 
vivants, le nombre d'abonnements par titres, la repartition par pays de publication,... 
|N°Certbre 
INom du centre 
iRPperiHfique 
Tifcre periodkjue 
Pays de publication 
Fiaure n°2: structure de la base de donnees "Catalogue" sous Access 
1.3.2. Complements 
• Pour les periodiques vivants, nous avons choisi de completer ces informations de base par: 
- HSSN //nternationa/ Standard Seriai Number): largement utilise par les editeurs et les 
agences d'abonnement, il permet d'identifier un periodique de fa?on unique. II est donc 
plus fiable que le titre qui peut §tre ecrit de fagon differente selon les sources. . 
Exemple: 
BAMIDGEH - dans le catalogue Cemagref 
ISRAELIJOURNAL OF AQUACULTURE - dans le catalogue des periodiques de Dawson 
SECHERESSE - dans le catalogue Cemagref 
SCIENCE ET CHANGEMENTS PLANETAIRES. SECHERESSE - dans 1'Ulrich's International 
Periodicals Directory11 
- /e nom de /'editeur Ipublisher en anglais) : intermediaire privilegie entre 1'auteur et le 
lecteur, il etait important de 1'identifier a ce stade pour savoir ou aller chercher 1'offre 
electronique par la suite. 
- /a /angue: c'est un element d'analyse important lorsque l'on sait que la majorite des 
publications scientifiques sont en anglais. 
11 Ulrich'sInternationalPeriodicalsDirectory. New Providence: R.R. Bowker, 1998.11000 p. 
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- /e type de periodique: on trouve dans le catalogue du Cemagref, des periodiques aussi 
differents que "Paysan d'Auvergne", "1'Usine Nouvelle", "Nature" ou le "Journal of 
Hydrology". II semblait donc important d'etablir une typologie pour distinguer les 
grandes categories existantes au Cemagref. 
- ieprix de /'abonnement: c'est une information essentielle pour une analyse economique 
du sujet. 
• Plusieurs sources ont ete utilisees pour trouver ces informations: 
- /' 'U/rich's /nternational Periodicais Director/ : comme son nom 1'indique, c'est un 
repertoire intemational de periodiques. La presence de son edition sur papier au centre 
de documentation generale (donc sur place) a permis de le consulter a volonte. II 
comporte entre autres, un index des titres et un index des ISSN renvoyant a des notices 
individuelles tres completes pour chaque periodique. 
Ce repertoire n'est pas exhaustif, mais nous y avons retrouve 51% des titres regjs au 
Cemagref. 
- /es cata/ogues des periodiques de certains services de documentation, quand ils 
existent : ils comportent des informations complementaires par rapport a la version 
nationale et notamment souvent l'ISSN et la langue. 
- un fichier informatique fourni par Dawson : il s'agit d'un tableau au format Microsoft 
Excel lisfant les abonnements en cours pour chaque centre avec les prix correspondants. 
• Concernant les types de periodiques, 1'Ulrich donne des indications dans la rubrique 
Document type", mais celle-ci n'est pas renseignee de fagon systematique et aucune 
deflnition n'estfoumie. 
Pas ailleurs, nous n'avons pas trouve de typologie vraiment satisfaisante dans la litterature. 
Celle proposee dans le "Guide des periodiques a 1'intention des bibliotheques publiques"12 
n'est pas du tout adaptee pour la documentation scientifique. Et celle proposee par 
O. Bekkari13 pour les periodiques agricoles au Maroc, ne couvre pas l'ensemble des cas 
rencontres au Cemagref. 
Nous avons donc elabore avec N. Delherbe notre propre typologie, le caractere distinctif 
essentiel etant le contenu de la revue. On trouve donc.-
12 BETHERY, A., GASCUEL J. Revues et magazines: guide des periodiques a 1'intention des bibiiotheques 
publiques. 4e ed. rev. et augm. Paris : Electre - Editions du Cerde de la Ubrairie, 1997. Premiere partie, 
Typologie et fonctions des periodiques, p. 49-57. 
13 BEKKARI, O. Le periodique agricole au AAaroc: production, diffusion et accessibilite. Revue de ia science de 
Hnformation, 1995, n°l, p 11-29. 
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- /a revue scientifiaue: 
Recueil des travaux originaux d'une recherche, elle est deflnie par Devillard et 
Marco'4 comme "publication en serie, a parution reguliere, dotee d'un titre depose et 
composee d'une suite d"artides evalues par un comite de lecture en fonction de 
criteres scientifiques". 
Certaines revues sont tres specialisees (ex : JOURNAL OF CHROAAATOGRAPHIC 5CIENCE, 
TREE PHYSIOLOGY), d'autres ont une couverture beaucoup plus large lex : NATURE, 
SCIENCEI. Dans tous les cas, on a verifie la presence d'un comite de lecture. 
- la rewe techniaue: 
Sa lecture n'est pas reservee a un public de chercheurs, mais la revue technique 
s'adresse en general a des specialistes d'un domaine. 
Les informations donnees sont moins theoriques, davantage appliquees que dans la 
revue scientifique. En plus des articles, on trouvera souvent des "breves", des 
annonces de conferences et salons, des references d'ouvrages,... 
ex: AQUACULTURE AAAGAZINE, LE BETERRAVIER FRANQAIS, FORET ENTREPRISE 
- ia /ettre dlnformation: 
Selon F. Renzetti et J.F. Tetu15, "la lettre dlnformation, quand elle emane d'une 
institution, rend compte de la vie associative". Nous nous sommes tenus a cette 
definition restreinte, en considerant que lorsqu'une lettre contenait des informations 
techniques, elle serait classee dans la categorie precedente. 
ex : LETTRE DE L'ADEAAE, NOUVELLES DE L'OFFICE INTERNATIONAL DE L'EAU, SHRIAAP NEWS 
INTERNATIONAL. 
- /a publication officiefle: 
Elle emane d'une organisation regionale, nationale ou internationale, 
gouvemementale ou non. Les informations fournies sont des statistiques, des textes 
legislatifs et reglementaires,... Elles sont souvent "brutes". 
ex : BULLETIN AAENSUEL DE STATISTIQUES DE L1NSEE, BULLETIN CLIAAATOLOGIQUE DE flSERE, 
JOURNAL OFFICIEL DE LA REPUBLIQUE FRANCAISE, FAO FISHERIES REPORT. 
14 DEVIULARD, J., MARCO, L Ecrire etpub/ier cfarts une revue scientifique. Paris: Les Editions d'Organisation, 
1993.127 p. 
15 RENZETTI, F., TETU, J.F. Schema d'organisation de la presse periodique electronique. Sofaris. [On-line] 1995, 
n"3 [consulte le 20/07/1998]. Available from Internet : <URL : httpV/ www.info.unicaen.fr/ 
bnum/jelec/Solaris/d03/3renzetti.html> 
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- fa revue biblioaraDhiaue: 
Aussi appelee revue secondaire, elle recense la production documentaire (ouvrages, 
articles, actes de colloques,courante dans un domaine. 
ex: INFORMATION EAUX, IRRIGATION AND DRAINAGE ABSTRACTS, CURRENT TTTLEIN WILDLAND 
FIRE. 
- ia revue de vu/aarisation: 
Elle s'adresse a un public large desirant avoir des informations sur le developpement 
de la science (en general ou dans un domaine particulier) sans pour autant posseder 
un niveau scientifique eleve. 
ex: POUR LA SCIENCE, LA RECHERCHE, ECODECISION. 
- /a oresse aenera/e 
Sa vocation est 1'information du grand public sur 1'actualite nationale ou 
intemationale. II s'agit surtout de quotidiens et d'hebdomadaires. 
ex: LE MONDE, ALTERNATIVE5 ECONOMIQUES, COURRIER DES PAY5 DE L'EST. 
- la presse /oca/e. 
Sa fonction est la meme que la presse generale, mais cette fois a 1'echelle regionale. 
On trouve egalement des titres traitant plus particulierement du monde rural et 
agricole ou des espaces naturels regionaux. 
ex: LE MIDI-LIBRE HERAULT, BOURBONNAIS RURAL, SUD-OUEST NATURE. 
- ies rewes editees oar fe Service /ST du Cemaaref. 
Elles contiennent des artides signes majoritairement par les agents du Cemagref. 
Chaque centre de documentation les regoit. 
ex : LES ETUDES DU CEMAGREF, LA REVUE DE PRESSE, INGENIERIES. 
- lesautres: 
Ont ete dassees dans cette categorie, les revues utiles pour la gestion de la 
recherche, mais pas directement pour les chercheurs. 
ex : REVUE FRANCAISE D'ADMINISTRATION PUBLIQUE, ESSENTIEL DU MANAGEMENT, ACTUALFFE 
DE LA FORMATION PERMANENTE. 
• L'ensemble de ces informations a ensuite ete stocke dans la base de donnees presentee au 
§ 1.3.1. Pour cela, nous avons ajoute les champs "ISSN", "Editeur", "Langue", "Type", "Prix" a 
la table "Periodique" (voir Figure n°2). 
20 
1.3.3. Analvse 
• Generalftes: 
Le Cemagref conserve un peu plus de 1800 titres de periodiques, dont 973 vivants. 
En 1998, les abonnement a ces derniers representent une depense de 1.1 MF (millions de 
francs) ce qui situe le prix moyen d'un abonnement a 1130 F.16 
Signalons que 6 periodiques coOtent plus de 10 000 F par an, le palmares revenant a la 
revueHydrobiologia (KluwerAcademicPublishers)avec35800F/an. 
• Des doublons: 
Du fait de la deconcentration des unites de recherche (cf. § 1.1.), des besoins identiques 
peuvent §tre exprimes en des lieux differents. Ainsi les chercheurs de Clermont-Ferrand 
travaillant sur la "For§t et 1'agroforesterie", ceux d'Aix en Provence travaillant sur "Agriculture 
et fordts mediterraneennes" et ceux de Nogent-sur-Vernisson travaillant sur les 
"Ecosystemes forestiers et paysages" ont des besoins communs en documentation 
forestiere. 
Pour les periodiques, cela va entratner 1'abonnement a un m§me titre par plusieurs centres. 
Ainsi, les abonnements multiples concernent 290 titres et le Graphique n°l, montre qu'un 
m§me periodique peut §tre present dans 2, 3, 4 voire dans tous les centres. Pour ce cas 
extr§me, il s'agit des revues editees par le Cemagref: il est bien normal que chaque centre 
de documentation en ait un exemplaire. 
© 
5 
1 4 0 
2 3 4 5 6 7 8 9  1 0  
eent res  cent res  cent res  cent res  cent res  cent res  cent res  cent res  cent res  
Graphique n°1: Nombre de titres regus par plusieurs centres de documentation du Cemagref. 
16 Pour 1'ensemble du rapport, nous parlerons de valeurs hors taxe (H.T.) 
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• Predominance des revues fran?aises: 
Les periodiques regus au Cemagref sont tres majoritairement publies en France (64%) 
comme le montre le Graphique n°2. 
Graphique n°2: Repartition des titres regus selon le pays de publication 
Suivent pour les autres pays: 
- les Etats-Unis et le Royaume-Uni, avec de nombreuses publications de societes savantes 
- les Pays-Bas et ses editeurs scientifiques illustres Iqui publient egalement des revues 
d'autres pays) 
- rintemational" avec essentiellement les publications de la FAO (Food Agricultural 
Organization des Nations-Unies). 
Concemant les langues, c'est logiquement, d'apres ce qui precede, le frangais qui arrive en 
t§te. II est suivi de 1'anglais, qui s'est impose dans les echanges internationaux et en 
particulier la communication scientifique. (Cf. Graphique n° 3) 
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1% 
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Aliemand | 
2% ZLj 
Anglats 
Graphique n° 3 : Langue des periodiques regus aux Cemagref 
• Equilibre entre les revues sclentffiques et techniques: 
72% des periodiques regus au Cemagref sont des revues scientifiques ou techniques. 
La part de ces dernferes est d'ailleurs sensiblement superieure a celle des revues 
scientifiques. Cela s'explique par le fait que le Cemagref est un centre de recherches, oui 
mais appliquees, et qull a en plus une mission d'appui technique vis h vis des services du 
Ministere de TAgriculture et de la P§che (Cf. §1.1.) 
70 revues 
47 revues 
(5%) 
k 42 revues 
Z\ (4%) / 
y 36 reyiies 
8 revues a%) 
6 revues (1%) 
407 revues 
(41%) 
Hrevue technique 
• revue scientifique 
Dpublication officieile 
• lettre dlnformation 
Hpresse locale 
Oautres 
• bulletin bibliographique 
Bpresse generale 
• revues editees Cemagref 
• revue de vulgarisation 
Graphiaue n° 4: Repartition des periodiques par type 
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II est interessant de croiser cette information avec la langue des periodiques: 
Italien 
1% 
Espagno! 
1% 
Espagnol 
Allemand 1% 
Frangai 
25% 
Anglais 
11% 
Anglais 
69% 
84% 
Periodlques scientifiques P6riodiques techniques 
Graphiaue n° 5 : Langue des periodiques scientifiques et techniques regus au Cemagref 
Le Graphique n°5 montre que la majorite des periodiques scientifiques regus sont en 
anglais (69%) alors que les periodiques techniques sont le plus souvent ecrits en frangais 
(84%). 
La recherche ayant pour fonction d'accroftre les connaissances de 1'humanite, le periodique 
scientiflque qui est l'un de ses outils de communication se doit donc d'§tre comprehensible 
par le plus grand nombre. Aujourd'hui, cela passe par 1'ecriture en anglais et il semble 
normal que cette tendance se reflete dans les titres regus au Cemagref. 
Pour les periodiques techniques, le lecteur y cherche avant tout des informations 
appliquees ou applicables aux conditions naturelles, techniques ou sociologiques qui 
1'entourent. Dans ce cas, il slnteresse davantage b des revues publides proche de chez lui. 
1.4. Soluttons complementqires pour 1'acces aux periodiaues non recus 
au Cemaaref 
Un centre de documentation, quels que soient ses moyens (materiels, humains et 
flnanciers), ne peut posseder 1'ensemble des periodiques d'une discipline donnee. 
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Cela esf d'autant plus vrai pour un organisme pluridisciplinaire ou les programmes de 
recherche evoluent, m§me lentement: certains domaines sont abandonnes, de nouveaux 
sont explores. 
Et quand bien m§me cela serait possible, le chercheur peut Stre amene a consulter les 
publications d'autres disciplines, soit pour ses competences, soit pour tirer partie 
d'experiences menees dans d'autre domaines. 
Et puis, a 1'interieur m§me d'une discipline, certains titres de periodiques seront plus 
consultes que d'autres. Dans ce cas, est-il "rentable" de payer un abonnement pour une 
revue, si prestigieuse soit-elle, dont seulement quelques articles par an seront reellement 
utiles ? 
On entre la dans la problematique souvent debattue par les documentalistes a savoir : 
faut-il acceder ou acquerir ? Au Cemagref, nous 1'avons vu, les acquisitions de periodiques 
sont discutees chaque annee avec les chercheurs. Pour les autres revues, Pimportant est de 
leur fournir des moyens d'acces les plus aises et efficaces possible. 
1.4.1. Reperaae des articles 
Pour permettre aux chercheurs d'§tre informes ou de rechercher des artides parus dans 
des revues non re?ues au Cemagref, plusieurs outils ont ete mis a leur disposition. 
• Les Current Contents: 
Apparu aux Etats-Unis en 1958,1'lnstitute for Scientiflc Information (151) est specialise dans la 
production de bases de donnees (adresses des auteurs, indicateurs mesurant le prestige 
des revues et des auteurs pour Panalyse des dtations,...) 
bdd bibliographique scientifiques comportant des informations originales (adresses des 
auteurs, indicateurs mesurant le prestige des revues et des auteurs pour Panalyse des 
citations,...) tres utilisees par les chercheurs. 
L'ISI produit notamment 7 revues de sommaires hebdomadaires appelees les Current 
Contents. 
Le Cemagref est abonne a 3 d'entre elles: 
- la serie Agriculture, Biology & Environmental Science (ABES) 
- la serie Engineering, Computing and Technology (ECT) 
- la serie Social & Behavioral Sciences (SBS) 
ce qui represente au total plus de 3500 revues scientifiques (essentiellement anglophones). 
Chaque agent du Cemagref y accede directement depuis son poste de travail par un 
logiciel dlnterrogation sous Windows fourni par PISI. II peut, soit demander a voir le 
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sommaire d'une revue qui 1'interesse (mode feuilletage), soit faire une interrogation sur 
1'ensemble des revues de la serie (mode requ§te). Cette interrogation peut s'effectuer sur 
plusieurs champs (titre, auteur, editeur, revue, mots cles, discipline, ...) et ensuite §tre 
enregistree dans un profll : en relangant la requ§te regulierement, les Current Contents 
deviennent un outil de veille scientifique interessant pour le chercheur. 
la notice bibliographique decrivant chaque artide comprend egalement 
- un resume 
- et generalement les coordonnees de 1'auteur ce qui permet au chercheur de lui 
adresser directement sa demande de tire a part: c'est gratuit et cela favorise les 
rapprochements entre chercheurs d'un mSme domaine. 
• Services d'alerte: 
Plusieurs prestataires offrent ce service, nous aurons 1'occasion d'en reparler plus loin. Le 
principe consiste pour le chercheur a recevoir directement dans sa bofte a lettre 
elecfronique les sommaires des revues qui 1'interessent au fur et a mesure de leur parution. 
Cela permet d'acceder aux sommaires de revues non prises en compte par les Current 
Contents ou dans des series auxquelles le Cemagref n'est pas abonne. 
Le centre de documentation de Lyon a propose ce service a ses utilisateurs par 
1'intermediaire du produit Contents Alert d'OQC (Online Computer Library Center). Sx 
chercheurs 1'utilisent actuellement et semblent en 6tre satisfaits. Cela a permis de resilier 
des abonnements coOteux par des periodiques non primordiaux: auparavant, a defaut de 
produit de signalement, les chercheurs s'y etaient opposes. 
• (.'interrogatbn des bases de donnees bibliographiques: 
Les centres de documentation sont abonnes, ou peuvent avoir acces dans des centres qu'ils 
connaissent bien, aux grands serveurs tels que: Dialog, E5A-IR5, Questel-Orbit, Data-Star,... 
Les documentalistes peuvent donc effeduer des recherches sur les bases de donnees 
bibliographiques en ligne (ex : Agris, Asfa, Biosis, Pascal) et il existe egalement quelques 
CD-ROM (ex: Aqualine). 
L'ensemble de ces ressources est decrit dans un document intitule "Bases de donnees 
bibliographiques utilisees au Cemagref" (1995) remis a tous les chercheurs. 
Les interrogations de ces bases sont effectuees de fagon ponctuelle, par les 
documentalistes, a la demande des chercheurs. Elles sont utilisees pour des recherches 
retrospectives et / ou pour dresser un etat de l'art sur un nouveau sujet. 
Pour le suivi de 1'activite scientifique, ce sont les Current Contents qui sont utilises. 
— 
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• Cas particulier d'Uncover 
Uncover est une base de donnees bibliographiques americaine multidisciplinaire qui 
permet de retrouver des references d'artides de plus de 17000 periodiques a partir du nom 
d'auteur ou de mots-des. Elle est ouverte a tous gratuitement sur Internet. 
Les chercheurs ont ete informes de cette opportunite par les documentalistes et des rappels 
sont faits regulierement. Certains documentalistes mettent a disposition des informations 
et un mode d'emploi d'Uncover sur les pages Web qu'elles gerent en Intranet. 
• Par ailleurs pour reperer des artides, les chercheurs utilisent aussi souvent les references 
bibliographiques induses dans d'autres artides et memoires d'eleves ou suivent les conseils 
de leurs collegues appartenant ou non au Cemagref.17 
1.4.2. Fourniture des tires a part 
Les references d'un artide etant trouvees, le chercheur se procure souvent 1'artide seul, soit 
aupres de 1'auteur si les references proviennent des Current Contents, soit aupres de ses 
collegues. 
Dans les autres cas, il fait appel aux documentalistes qui passeront commande aupres 
d'autres organismes de recherche, des bibliotheques universitaires ou enfin de 1'INIST |le 
foumisseur frangais le plus important en matiere dlnformation scientifique et technique).12 
I.S.Conclusion 
Les services offerts par les documentalistes sont nombreux et pour les periodiques, une 
harmonie semble avoir ete trouvee entre les abonnements et la fourniture de tires a part. 
Neanmoins, les documentalistes sont preoccupes par l'augmentation des tarifs de leurs 
revues. Entre 1997 et 1998, le coOt de 1'abonnement a certains titres a fortement 
augmente ICf.tableau n°1) et ils se demandent s'ils pourront, dans 1'avenir, continuer a 
maintenir un niveau de collection satisfaisant pour leurs utilisateurs. 
17 LEDiME, P., DELHERBE, N. Lagesfion des fires-a-part au Cemagref. Antony: Cemagref, 1996.19 p. 
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Revue Prixen 1997 Prixen 1998 Augmentation 
AQUATIC CONSERVATION AAARINE AND 
FRESHWATER EC0SY5TEMS 
1587 F 2605 F 64,1 % 
CANADIAN JOURNAL OF FISHERIES AND 
AQUATIC SOENCES 
2481 F 3163 F 27,5% 
FRESHWATER BIOLOGY 5834 F 7219 F 23,7% 
HYDROBIOLOGIA 32740 F 35770F 9,2% 
JOURNAL OF HYDROLOGY 17144F 18897F 10,2% 
REGULATED RIVERS RESEARCH AND 
MANAGEMENT 
3202 F 4261 F 33,0% 
Tableou n°l: Augmentation des prix de quelques abonnements entre 1997 et 1998 
Pour certains periodiques coOteux, il y o eu concertation entre plusieurs centres de 
documentation pour qu'un seul abonnement soit pris au Cemagref. Mais les charges de 
photocopies pour satisfaire les demandes des autres centres sont ensuite importantes. 
Par ailleurs, les documentalistes ont exprime le besoin d'en savoir plus sur l'offre 
electronique autour de leurs revues: quels sont les titres disponibles en texte integral ? 
Combien coOte la version electrique ? Quelles sont les garanties d'archivage ? Quels sont 
les autres produits de signalement que les Current Contents ? Que penser des produits 
proposes par les agences d'abonnement ? 
De plus, ils slnterrogent sur les avantages reels des revues electroniques et l'acceptation 
qui pourrait en 6tre faite par les chercheurs du Cemagref, tant il semble que 1'attachement 
au papier reste encore tres fort. 
La suite de ce rapport va tenter de repondre a ces nombreuses questions et 
preoccupations. 
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2. PRISE EN COMPTE DU CONTEXTE ET DES BESOINS DES 
UTILISATEURS 
Lors d'un recent colloque, le Directeur de 1'lnformation et de la Communication de l'INRA 
(Institut National de la Recherche Agronomique) faisait part des reflexions qui ont aide a 
deflnir la politique de gestion de 1'information scientifique et technique (IST) de 
1'organisme.18 
Selon lui, toute rgflexion sur un systeme d'information implique de la part des responsables 
de 1'information scientifique et technique la prise en compte de trois parametres: 
- le contexte scientifique, 
- les besoins des utilisateurs, 
- les opportunites technologiques. 
Ramene au cadre de notre etude, cela consiste a presenter: 
- des elements sur la communication scientifique et la place particuliere des 
periodiques, 
- les besoins specifiques des chercheurs du Cemagref, 
- Papport des revues electroniques et des nouveaux modes de signalement. 
2.1. L'information et les chercheurs 
• 5'informer fait partie des missions du chercheur: 
Pour actualiser et accrottre ses connaissances, ne pas refaire ce qui existe deja, progresser 
et faire progresser la science, le chercheur doit se tenir au courant des avancees 
scientiflques dans son domaine de recherche. 
Parmi les sources dinformation dont il dispose, la revue scientifique conserve depuis 
longtemps une place privilegiee: 
- sa parution periodique permet au lecteur fidele une mise a jour reguliere de ses 
connaissances; toutefois, dans certains domaines, les delais de publication peuvent 
18 CHEVALUER-LE GUYADER, M.F. L informaf/on scientifique ettechnique dans un organisme de recherche. Jn 
1'information scienfifique ef fechnique : nouveaux enjeux documenfaires ef ediforiaux. Paris : INRA, 1997. p. 
13-22. 
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t^re tres longs (jusqu'a 18 mois) et il y a dans ce cas un decalage certain entre 1'etat 
de la recherche et ce qui est publie19. 
- la presence d'un comite de lecture signifie que son contenu a ete valide par des 
specialistes du domaine (c'est ce que l'on appelle le contrdle par les pairs ou "peer 
review"). Pour le lecteur, c'est une garantie du niveau scientifique de la revue et les 
chercheurs y sont tres sensibles. 
Ce dernier aspect est important et des responsables de bibliotheques20 relatent a ce sujet 
que lorsque des restrictions de budget doivent entrafner la resiliation d'abonnements, les 
revues abandonnees ne sont pas necessairement les plus cheres, ni celles qui ont connu 
les plus fortes augmentation de prix (m£me si par necessite, cela devient un facteur de plus 
en plus dominant). Tres souvent, c'est la revue de qualite scientifique moindre, moins bien 
pergue, qui ne sera pas reprise meme si son prix n'a pas augmente. 
• Le chercheur est egalement producteur dlnformation : 
De mSme qu'il beneficie des decouvertes de ses "collegues", le chercheur est amene a faire 
part de ses resultats et cette communication fait partie des missions qui lui incombent. II 
participe ainsi a la progression des connaissances dans son domaine. Cest ce que Le 
Crosnier21 appelle le developpement "incremental" de la science. 
Mais ce qui pousse plus certainement le chercheur a publier, c'est le fait de pouvoir ainsi 
§tre reconnu a la fois: 
- par 1'organisme qui 1'emploie : les processus d'evaluation d'un chercheur prennent 
generalement en compte le nombre de publications de celui-ci ainsi que la notoriete 
des revues dans lesquelles il a ecrit (Le Cemagref utilise pour cela les facteurs dlmpact 
mesures par l'ISI). 
- et surtout par la communaute scientifique a laquelle il appartient: il faut savoir en effet 
que tout resultat non communique b cette derniere n'existe par pour elle, et qu'un 
19 Cf. mise en place de serveurs de preprint dans les domaines de la physique. Paul Guinsparg du Los Alamos 
National Laboratory et son archivage de pre-prints <http://xxx.lpthe.jussieu.fr: > 
20 WOODWARD, H., ROWLAND, F., McKNIGHT, C et al. Eledronic journal : myths and realities. Ubrary 
management. vol. 18, n°3,1997. p. 155-162. 
21 UE CROSNIER, H. Les journaux scientifiques electroniques ou la communication de la science a l'heure du 
r&eau mondial. So/aris. [On-linel 1995, n°3 [consulte le 19/08/1998]. Available from Internet: <URL : http:// 
www.info.unicaen.fr/bnum/ieiec/Solaris/d03/3lecrosnier.html> 
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chercheur qui ne communique pas s'exclue Iui-m6me22. Cest ce que resume le fameux 
adage "publish or perish" (publier ou perir). 
• H decoule des deux premiers points, differents comportements de lecture des 
periodiques 
Selon Sochacki et Devillard23, lire une revue scientiflque correspond pour le chercheur a 
deux perspectives: 
- le debat scientifique qu'elle propose s'inscrit dans son propre cadre de recherche. II lit 
alors pour alimenter sa propre reflexion et produire ensuite un article, un ouvrage, une 
communication. La revue, dans ce cas, n'appartient pas systematiquement a sd 
discipline de reference. 
- si la revue s'inscrit dans sa discipline, il peut egalement la lire pour baliser les 
recherches qui s'y effectuent, sans pour autant utiliser explicitement le contenu des 
artides. 
Par ailleurs, Line24 relate que m§me dans le cas des sciences dures, les utilisateurs trouvent 
de nombreux documents pertinents « en butinant» c'est-a-dire en feuilletant les revues un 
peu au hasard : cela representerait entre 24 et 60% des lectures des chercheurs. Cette 
pratique est donc loin d'§tre marginale et selon Line, les artides dont on ne decouvre 
1'interet et la pertinence que lorsqu'on les voit veritablement, aident les chercheurs a 
etendre leur champ de connaissance, a etablir des liens entre plusieurs discipiines et a 
trouver des idees nouvelles. 
Enfin, il faut savoir que la lecture reguliere d'un periodique releve egalement d'habitudes 
sociologiques. Ainsi, si le chercheur lit volontiers les revues de sa discipline et de son ecole 
de pensee, il y est aussi implicitement pousse par les autres qui ne reconnaissent comme 
"collegue" que celui qui lit les m§mes revues qu'eux20 
Ces differents points de vue montrent que les motivations poussant un chercheur a lire une 
revue et a demander son abonnement sont multiples. Ce qui est important pour notre 
22 BOURE, R., SURAUD, M.G. Les revues academiques entre debat scientifique et notoriete. In Les revues 
saentifiques etleurspublics, Toulouse: LERA55,1994. p. 7-24. 
23 SOCHACKI, L, DEVILLARD, J. Des chercheurs en "info-com" ef leurs revues. In Les revues scientifiques et 
Jeurspub/ics. Toulouse: LERA5S, 1994. p. 25-43. 
24 UNE, M.B. Acceder ou acquerir: une veritable alternative pour les bibliotheques ? Bulletin des Bib/iotheques 
de France, vol. 41, n° 1,1996. p. 32-41. 
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etude, c'est de noter que si les modes d'acces a l'information ont change, avec notamment 
1'apparition des bases de donnees bibliographiques ou 1'article devient l'unite 
fondamentale, la revue reste une entite a part entiere pour le chercheur. 
2.2. Les besoins des chercheurs du Cemqaref 
Les besoins des agents du Cemagref s'inscrivent naturellement dans le contexte scientifique 
decrit ci-dessus. 
2.2.1. Enseianements tires de precedentes enau§tes 
Des entretiens menes aupres de chercheurs de quatre sites (Cf. etude Doc&Co citee 
precedemment, note 2) revelent que les supports d'information les plus utilises sont en 
premier lieu les periodiques specialises, par 1'exploitation reguliere des artides mais aussi 
des sommaires. 
II est egalement inMressant de souligner que malgre le fait que la plupart des thematiques 
abordees au Cemagref n'evoluent pas aussi rapidement que dans le secteur medical ou 
pharmaceutique, les chercheurs expriment le besoin de documents recents. Cet aspect 
ressort notamment dans une enquete menee aupres de deux unites de recherche de 
Grenoble interrogees avant la mise en place d'un systeme de veille documentaire25. 
Ces deux etudes montrent egalement que les revues de sommaires sont tres appreciees 
dans les lieux ou elles existent. D'une fagon generale, les chercheurs apprecient les services 
a la carte et les documentalistes en sont conscients. Lors des visites et des entretiens que 
nous avons eus avec eux, plusieurs nous ont mis en garde contre des propositions qui 
remplaceraient un service personnalise qui a fait ses preuves par un service necessitant 
une demarche du chercheur. 
Selon eux, il faut trouver un juste equilibre permettant d'informer individuellement chaque 
chercheur en lui donnant la possibilite et 1'envie d'aller consulter l'information quand il en a 
le temps : 1'envoi de nombreux e-mails remplis de liens vers des sites Web a aller visiter 
n'est sans doute pas une solution a mettre en avant. 
Enfin, a plusieurs reprises des chercheurs du Cemagref ont egalement evoque le probleme 
de leurs propres publications. Nous avons vu qu'ils sont a la fois lecteurs et auteurs, et ils 
25 ABGRALlv G. Mise en piace d'un service de veille documentaire au Cemagref de Grenobie. Grenoble : 
Cemagref, 1997,35 p. Memoire de 2eme annee d'IUT Information et Documentation d'Entreprise, Grenoble. 
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eprouvent parfois des difficultes a choisir les revues dans lesquelles publier ou regrettent 
l'absence de conseils redactionnels. Bien que ces considerations soient un peu en marge 
de notre etude, nous les avons gardees a 1'esprit lors de 1'etude de 1'offre du marche. 
Concernant la question particuliere qui est "dans quelle revue publier", on peut signaler que 
N. Delherbe est en mesure de fournir les facteurs d'impact et autres indices mesures par l'ISI 
pour les revues scientifiques. Ces donnees sont presentees dans le Journal of Otation 
Report UCR) et le Cemagref en possede une version sur CD-ROM, renouvelee chaque 
annee. 
En dehors des enquites ponctuelles citees precedemment, il ne faut pas oublier Penqu§te 
annuelle menee par les documentalistes pour connattre les souhaits des chercheurs en 
matiere d'abonnements de revues. Nous avons vu dans la premiere partie de ce rapport 
que ces besoins se traduisaient par la presence de nombreuses revues techniques, ce qui 
est tout a fait coherent avec le caractere applique des recherches menees au Cemagref et 
sa mission d'appui technique. 
Notre etude, dont le but est de proposer des solutions en vue d'ameliorer la mise a 
disposition des periodiques aux chercheurs, a donc cherche a tenir compte de Pensemble 
des besoins en periodiques exprimes au Cemagref. 
2.2.2.Pas de nouvelle enaudte 
Les sondages precedents montrent Pinter§t que les chercheurs portent aux periodiques 
mais nous foumissent peu d'elements sur les ameliorations qu'i!s souhaiteraient quant a 
leur consultation ou leur signalement, sur ce qu'ils pensent des nouveaux moyens d'acces a 
Pinformation avec les revues electroniques ou les systemes d'alerte par e-mail. 
Une reelle demarche marketing aurait voulu qu'ils soient consultes sur ces differents points. 
Mais, sur les conseils de N. Delherbe, cette phase d'enqu§te n'a pas ete menee et plusieurs 
raisons permettent de le justifier. 
D'une part, il s'agit d'un travail lourd, soumis a des delais et necessitant souvent de relancer 
les personnes pour obtenir un taux de reponse significatif: la periode estivale n'est pas 
vraiment propice a ce mode d'approche. De plus, nous ne souhaitions pas privilegier un 
domaine de recherche ou un site geographique et Penvoi et le suivi de 450 questionnaires 
auraient pris un temps precieux sur les quatre mois de notre etude. 
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0'autre part, il nous semblait difficile de recueillir 1'avis des chercheurs sur des produits et 
services qu'ils ne connaissent pas ou peu et que nous-m§mes decouvrions. La lecture de 
plusieurs articles relatant des experiences de mise a disposition de revues electroniques 
nous a confortes dans ce choix. En effet, dans chaque cas, on a d'abord propose aux 
utilisateurs un acces a des revues electroniques, puis on a demande leur avis: 
- a 1'Universite de Loughborough en Angleterre, trois projets se sont succedes durant 
1'annee 1996, offrant chacun des moyens d'acces aux revues plus ou moins elabores. 
Selon les personnes qui travaillent a la bibliotheque, les barrieres a l'utilisation des 
journaux electroniques sont essentiellement des contraintes techniques (logiciels, 
acces a Internet, temps de transmission) et un manque d'information et de 
sensibilisation. Neanmoins il ressort apres un an d'essai que les utilisateurs sont 
beaucoup plus enthousiastes et si 60% des chercheurs interroges disent preferer le 
papier, ils voient de nombreux avantages dans les revues electroniques (dispanibilite 
en avance sur les revues papier, acces 24h / 24, liens, utilisation du muitimedia, ...). 
Ainsi, 80% souhaiteraient que plus de revues electroniques soient disponibles et 85% 
voudraient 6tre mieux formes a leur utilisation.26 
- a l'universite de Comell aux Etats-Unis, il y a d'abord eu proposition d'un acces au 
texte integral de 20 revues de 1'American Chemical Society au travers du systeme 
CORE (Chemistry Online Retrieval Experiment), puis les utilisateurs ont ete amenes a 
exprimer leurs reactions par rapport aux fonctions attendues d'un tel service.27 
- la demarche a ete la m§me au Commissariat a 1'Energie Atomique (CEA) ou debut 
1997,37 joumaux en texte integral dans le domaine de la physique ont ete proposes 
aux chercheurs. Un stage de DESS28 a ensuite ete consacre a 1'evaluation de 1'usage 
de ces periodiques electroniques. II ressort des interviews menes apres quelques 
mois que les points de vue des utilisateurs sont tres differents et oscillent entre "la 
version electronique ne remplacera jamais la version papier: ni pour travailler a fond 
sur un artide, ni pour effectuer une recherche bibliographique" et "une consultation a 
partir de mon ordinateur est tout a fait seduisante, car une recherche d'artides sur 
des sujets donnes, sans connaftre le titre et 1'auteur, est impossible a partir de revues 
sur support papier". 
26 JEAPES, B. Learning to live with e-joumals. TheElectronicLibrary, 1997, vol. 15. n°1,p. 27-30. 
27 STEWART, L User Acceptance of Electronic Journals: Interviews with Chemists at Cornell University. Co/lege 
& Research Libraries, 1996, p. 339-349. 
28 MAHE, A. Les revuesscientifiques en texte integra/sur/nternet. etude de foffre et de /a demande. Le cas du 
Commissariat d /'Energie Atomique. Saday : CEA, 1997. 89 p. Memoire de DESS en Gestion de 1'information 
dans 1'Entreprise, 
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Tirant les legons de ces experiences, il nous a donc semble preferable: 
- de realiser une analyse sur ce qu'offre reellement les nouvelles technologies en matiere 
dacces aux periodiques et sur ce qui est actuellement disponible par rapport aux 
besoins du Cemagref. 
- afin de pouvoir informer davantage les chercheurs sur ce qui existe et les faire ensuite 
reagir sur des propositions concretes. 
Les deux remarques des chercheurs du CEA citees ci-dessus, montrent a quel point les 
actions dlnformation sont necessaires si on souhaite dissiper les craintes et les idees 
faussesetfairequun projetreussisse. 
2.3. Les nouveaux modes d'qcces aux periodiaues 
2.3.1. Les revues electroniaues 
• Def inition et historique: 
L'une des premieres definitions fut donnee en 1983 par Schakel (cite par G. Chartron29). Un 
journal electronique est "un jouma!qui utiiise un ordinateurpouriesphases normaies seion 
iesqueiies iiest ecrit, certifie, accepte etpubiie. Avec un iogicie/ approprie, un auteur peut 
mtrer un texte dans /e systeme, /'editeur, /es membres du comite de se/ection et ies iecteurs 
tout comme /'auteur peuvent avoir acces a /'articie sur/eur termina/'. 
Les premieres revues electroniques ont ainsi vu le jour au debut des annees 80 dans le 
cadre de projets pilotes aux Etats-Unis (Electronic Information Exchange System), puis au 
Royaume-Uni (BLEND et QUARTET) et en France (le "Journalrevue electronique de science de 
1'information (elabore par la Midist)29 AAais les technologies etaient moins performantes 
qu'aujourd'hui et ces experiences n'ont pas rencontre de vifs succes. 
Une evolution majeure, fut au debut des annees 1990,1'essor des banques de donnees en 
texte integral. On accede alors directement au document primaire suite a une recherche 
bibliographique, et on evite donc la frustration liee a 1'attente de sa fourniture. AAais ces 
produits sont tres appauvris par rapport a la version papier : succession de caracteres 
ASQI, perte de la mise en page, pas d'enrichissement typographique ni d'illustration 29. De 
29 CHARTRON, G. la presse periodique scientifique sur les reseaux. So/aris. [On-line] 1995, n°3 [18/08/1998]. 
Available from Intemet: <URL: http://www.info.unicaen.fr/bnum/ielec/Solaris/d03/3chartron.html> 
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ce fait, mis a part quelques revues en chimie de 1'American Chemical Society et d'Elsevier, 
les revues scientiflques sont peu presentes, sous cette forme. 
Une etape ulterieure fut 1'edition electronique des articles induant toutes les illustrations, 
couplee a un module de recherche documentaire. Ces produits correspondent en grande 
partie a Poffre sur CD-Rom. Les artides sont reproduits sous forme dlmages, ce qui permet 
de respecter leur mise en page initiale, et dans certains le texte "brut" a ete integre pour 
permettre les recherches sur Pensemble du contenu et plus seulement sur des notices 
bibliographiques. Les bibliotheques qui les ont experimentes ont, selon Barnes30, beaucoup 
gagne de cette experience par Pamelioration du stockage et de Paccessibilite a leur 
collection, et une forte reduction du temps de fourniture d'un document. Mais surtout, elles 
ont pu montrer tres tdt les avantages des revues electroniques a leurs utilisateurs. 
Et puis, il y a eu Parrivee d'lnternet et notamment du World Wide Web avec des navigateurs 
graphiques tels que Netscape et Internet Explorer: la "toile" est alors devenue une veritable 
maison d'edition virtuelle. Selon Barnes, c'est ce dernier "pas" qui devrait engendrer une 
migration massive des editeurs puis des utilisateurs vers les journaux electroniques. En 
effet: 
- Pemergence du Web a considerablement reduit les barrieres d'acces aux publications 
electroniques en fournissant un canal de distribution ubiquiste, en temps reel, et en 
eliminant le besoin de developper et de distribuer des systemes d'acces proprietaires. 
- dans cet environnement, les documents peuvent contenir plus que des copies du 
texte original grace aux formats de donnees dynamiques (HTML, Pdf, VRML...) qui 
permettent d'ajouter des liens, de la video, des simulations. 
Aucun recensement exhaustif n'existe pour les revues electroniques. On peut cependant 
citer les chiffres du "Diredory of Electronic Journals, Newsletters and Academic Discussion 
Lists" (edite par PAssociation of Research Libraries - ARL) Pun des repertoires les plus 
complets en la matiere. 5a derniere edition (76"1® ed.) mentionne Pexistence de plus de 2450 
revues electroniques savantes en decembre 1997. Cest encore peu, par rapport aux 
quelques 200 000 revues scientifiques sur papier, mais la progression des revues 
electroniques est importante: il n'en existait que 1090 en mai 1996 et 300 en mai 199531 
30 BARNES, J.H. One Giant Leap, One Smali Step : Continuing the Migration to Electronic Joumals. Ubrary 
Trends, 1997, vol. 45, n°3, p. 404-415. 
31 Cf. compilation de donnees fournie par Ann Okerson sur le site http://poe.acc.virginia.edu/ 
libsci/96/ejtabies.html 
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• Les differentes formes de rewes electroniques: 
De nombreux artides decrivent les differentes formes de revues electroniques, mais nous 
avons retenu la presentation de A. Mahe32 qui nous paraissait de loin la plus daire et la 
plus exhaustive: 
- les versions electroniaues inteqrales de version papier : la majorite des revues 
electroniques existantes est a dasser dans cette categorie. 
Bles constituent 1'offre des grands editeurs commerciaux, notamment scientifiques. 
Afin d'attirer et de fideliser les utilisateurs, un certain nombre de services viennent 
accompagner la fourniture du texte integral. Ainsi, on trouvera tres souvent un 
moteur de recherche, plus ou moins elabore, permettant dldentifier un artide dans 
une revue donnee ou 1'ensemble des revues proposees par 1'editeur. La mise en ligne 
sur le Web permet en plus de proposer des listes de discussion autour d'un theme ou 
d'un artide, d'avertir le lecteur par mail lors de la sortie d'un nouveau numero,... 
Une presentation complete est proposee dans l'etude de 1'offre |§ 3.) 
- les versions electroniaues reduites de version pqpier: 
Dans ce cas, 1'editeur n'offre qu'une partie du contenu de la version papier avec : un 
sommaire, souvent des resumes et quelques artides complets. II s'agit alors: 
• soit d'un produit d'appel pour la version papier, l'acces electronique servant avant 
tout de vitrine pour 1'editeur (peut-on alors vraiment parler de revue electronique ?) 
• soit d'un test pour une etude d'opportunite de la mise ligne de la revue complete. 
- les extensions de revue papier: 
Elles comportent des donnees supplementaires, souvent trop volumineuses pour etre 
presentees dans la version popier : ce sont par exemple, les donnees 
experimentales. 
Mais on y trouve aussi des programmes, des simulations en trois dimensions, 
d'autres medias tels que le son, la video, ... autant de nouvelles ressources 
d'informations qui ne peuvent exister sur un support papier traditionnel. 
32MAHE, A. Lesrevuesscientifiquesentexteintegra!sur/nternef. etudede 1'offreetdeiademande. Lecasdu 
Commissariat a Hnergie Atomique. Saday : CEA, 1997. 89 p. Memoire de DESS en Gestion de 1'lnformation 
dans 1'Entreprise. 
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- les revues exdusivement electroniaues: elles n'ont pas d'equivalent papier 
Dans cette categorie, on trouve surtout de nouveaux journaux crees a 1'initiative de 
chercheurs, de societes savantes ou de presses universitaires. Generalement, 1'auteur 
et 1'editeur n'ont aucun proflt sur la diffusion des articles et cela motive de nombreux 
projets visant a remplacer un processus editorial souvent considere comme trop 
"commercial". 
Ce point de vue a ete presente et defendu par de nombreuses personnes parmi 
lesquelles le tres souvent cite Stevan Harnad33 et sa revue electronique savante, a 
comite de lecture et gratuite Psychotoquy (<URL: http://www.cogsci.soton.ac.uk/ 
psycoloquy/>). 
• Les aspects techniques: 
Les modes de diffusion 
Le Crosnier cite trois modes de diffusion principalement utilises aujourd'hui34: 
- la distribution par messaaerie: mode de diffusion privilegie des lettres dinformation, il a 
pour inconvenient une limite de la taille des textes transmis, la difficulte de transmettre 
de bout en bout les caracteres diacritiques et Pabsence de presentation typographique. 
" la distribution par FTP (File Transfer Protocol): les sommaires des revues sont en general 
envoyes par messagerie et les utilisateurs interesses se chargent ensuite d'aller chercher 
les articles de leur choix par transfert de fichier. Ce mode de diffusion permet la 
transmission d'artides de taille importante sous des formats qui respectent la 
typographie choisie par le journal. 
L'inconvenient du serveur FTP est de ne pas pouvoir proposer un moyen de connattre le 
contenu d'un artide avant de le transferer. 
lg diffusion sur le reseau W3 (World Wide Web): la revue dispose d'une page d'accueil 
foumissant de nombreuses informations sur son contenu. La forte normalisation du 
Web a permis le developpement de services nouveaux ne necessitant ni de gros 
33 voir le site: <http://cogsci.soton.ac.uk/-harnad/intpub.html> pour consulter les publications de cet auteur et 
en particulier : HARNAD, S. Post-Gutenberg galaxy : the Fourth Revolution in the AAeans of Production of 
Knowledge. Pub/icAccess ComputerSystems Review, vol. 2, n° 1,1991, p. 39-53. 
34 LE CROSNIER, H. Les journaux scientifiques electroniques ou la communication de la science a 1'heure du 
reseau mondial. So/aris. [On-line] 1995, n°3 [consulte le 19/08/1998]. Available from Internet: <URL : httpV/ 
www.info.unicaen.fr/bnum/ielec/Solaris/d03/3lecrosnier.html> 
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moyens financiers, ni de developpement de logiciels specifiques. Cest ce mode de 
diffusion qui est le plus couramment utilise aujourd'hui. 
Les formats 
II existe de nombreux formats d'edition, outre le format ASCII que nous avons deja evoque. 
Parmi ceux les plus frequemment rencontres: 
- HTAAL (HvperText AAarkup Lanauaael: c'est la nnrmp nrti IPIIP rii i \A/oh 
"Langage de balisage de documents en vue de leur installation sur un serveur Web, il 
permet aussi d'etablir des liens hypertextes entre plusieurs elements 
d'informations."35 
La mise en ligne d'articles sous ce format permet a toute personne ayant une 
connexion a 1'lnternet et un navigateur Web installe sur son poste, de pouvoir lire 
1'artide, de 1'imprimer et d'acceder a des documents associes a travers les liens 
hypertextes en toute simplicite. 
Cest actuellement le meilieur format pour une lecture a l'ecran. 
- Pdf (Portable Document Format): 
"Format choisi par Adobe dans son logiciel Acrobat pour afficher des documents quel 
que soit le logiciel qui a servi a les creer"35 
La lecture des fichiers au format Pdf necessite 1'utilisation d'Acrobat Reader, logiciel 
proprietaire diffuse gratuitement sur Internet. Tres souvent, les editeurs qui proposent 
leurs revues dans ce format indiquent ou il est possible de teledecharger la version 
du logidel de lecture. 
Le format Pdf est generalement utilise pour effectuer une reproduction exacte de la 
revue papier. Dans ce cas, une ledure a l'ecran n'est pas tres agreable car ses 
caracteristiques telles que la dimension, l'orientation ou la definition, n'ont pas ete 
prises en compte. D'autre part, si le format Pdf permet d'integrer des liens 
hypertextes, cette fonction n'est pratiquement jamais utilisee. 
Les editeurs choisissent donc generalement ce format pour permettre au lecteur 
dlmprimer 1'artide qui 1'interesse: dans ce cas, on obtient un resultat identique voire 
meilleur qu'une photocopie de la revue papier. 
35 RANJARD, S., GRUBER, B. Les 400 mots de /a documentation et des techno/ogies associees Paris • 2H 
Editor, 1996.91 p. 
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- PostScript: 
"Langage de description des elements d'un document (textes, graphiques, photos) en 
vue de leur impression. Invention d'Adobe en 1984, il est devenu un standard de fait 
en PAO"35 
Ce format proche de Pdf, permet de m§me une visualisation et une impression de 
Fartide tel qu'il peut apparattre dans la revue papier. II necessite aussi 1'utilisation 
d'un logiciel de visualisation, Ghost View. 
- SGML (Standard Generalized AAarkuo Lanauaae) 
"Norme de description logique de documents fondee sur un systeme de balisage de 
textes destine a automatiser l'edition de documents necessitant de frequentes mises 
a jour"35 
Ce format, utilise par quelques grands editeurs commerciaux, offre 1'avantage par 
rapport a HTML de fournir plus d'information sur la signification de certaines parties 
du document telles que le titre, le resume, les mots-cles. II est donc mieux adapte 
pour permettre ensuite des recherches dans le document. 
En pratique ies pages SGML sont generaiement converties dynamiquement en HTML, 
ce qui rend 1'operation transparente pour 1'utilisateur. Cela lui evite egalement 
llnstallation d'un logiciel de visualisation tel que "SoftQuad Panorama SGML Reader". 
- RealPaae 
II s'agit d'un format specifique cree par la societe Catchword. Celle-ci assure la mise 
en ligne des revues d'editeurs ne developpant pas leurs propres competences en 
edition electronique. 
Les revues editees sous le format RealPage, necessitent pour 1'utilisateur de sisposer 
du logiciel Catchword (du m§me nom que la societe). Celui-ci est gratuit. 
On peut egalement citer le langage de description de documents LateX largement utilises 
par les mathematiciens, les chimistes et les informaticiens car il permet d'integrer facilement 
des formules et des graphiques. 
Les controhs 
Parmi les aspects techniques, on peut egalement parler d'un aspect tres pratique dont il est 
peu question dans la litterature : il s'agit du contrdle de 1'acces au texte integral. En effet, 
lorsque la version electronique d'une revue est payante, il faut bien que s'exerce un contrdle 
pour savoir si 1'utilisateur qui cherche a lire un article est autorise ou non. 
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Les premiers contrdles s'effectuaient par la demande d'un nom d'utilisateur et d'un mot de 
passe. Cette methode est maintenant de moins en moins utilisee car les echanges entre 
chercheurs de differents organismes etant nombreux, les mots de passe etaient souvent 
partages avec des collegues ce qui representait un manque a gagner important pour les 
editeurs. 
Sur Internet, il existe un moyen de contrdle beaucoup plus flable et plus souple d'utilisation : 
1'adresse IP (Internet Protocol number). 
- chaque ordinateur est identifie de fagon unique par une adresse composee d'une serie 
de chiffres (ex : 195.112.38.1). D'autre part, il appartient a un domaine, lui-m§me 
identifie par une adresse et un nom reserves (ex : cemagref), et qui peut a son tour 6tre 
divise en sous-domaines 
Selon sa politique, un editeur pourra alors autoriser 1'acces au texte integral d'une revue 
pour quelques postes, pour un sous-domaine ou pour l'ensemble d'un organisme, mais 
dans tous les cas il est assure que 1'acces ne pourra pas se faire en dehors des limites 
qu'il a fixees. 
- pour l'utilisateur, c'est aussi une garantie de souplesse car la reconnaissance de 
1'adresse IP ou du nom de domaine se fait de fagon automatique. II n'a donc pas besoin 
de memoriser plusieurs mots de passe et plusieurs noms d'utilisateurs. Lors d'enqu§tes 
de satisfaction menees a 1'Universite de Loughborough, il s'est avere que ce "detail" 
pratique avait beaucoup gene les chercheurs et les etudiants et que c'etait un frein a 
1'utilisation des journaux electroniques. 
• Les aspects economiques: 
Si les revues electroniques "academiques" sont souvent gratuites, du fait de subventions 
des universites, des gouvernements ou autres, plusieurs modeles economiques cohabitent 
pour les revues des grands editeurs scientifiques36: 
- la version en ligne est gratuite pour les abonnes a la version papier 
- la version en ligne est couplee au papier avec un surcoOt (de 10 a 30%) 
- la version en ligne peut §tre vendue separement, au m§me prix voire moins cher 
(-10%) que la version papier. 
- le paiement peut se faire a 1'article 
36 CHARTRON, G., AYMONIN, D. Revues scientifiques et Internet. [On linel Paris: URFIST/Janv.1997 [modifie 
le 13.05.97] Available from internet<URL ; http://www.info.unicaen.fr/bnum/jelec/ 
Solaris/d03/3chartron.html>. v 
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1'acces a la version en ligne peut faire 1'objet d'une licence de site37 (contrat) 
dependant de differents parametres parmi lesquels le nombre de revues et le 
nombre d'utilisateurs. 
Nous reviendrons dans le detail sur quelques-uns de ces modeles lors de 1'etude de 1'offre 
relative aux titres de periodiques regus au Cemagref (cf § 3 ). 
• Des avantages et des inconvenients a prendre en compte: 
Parmi les nombreuses references traitant de ces deux points, nous nous sommes plus 
particulierement appuyes sur les artides de Chartron38 et Renzetti39: 
Parmi les avantages reconrws par tovs, on peut citer.• 
- des possibilites de consultation demultipliees: 
Llntermediaire du Web facilite 1'acces a 1'information en eliminant la plupart des 
barrieres imposees par les heures d'acces et les distances geographiques. De plus, la 
revue electronique peut §tre consultee simultanement par plusieurs utilisateurs, ce qui 
est important pour des documents tres demandes.40 
- un contenu plus riche aue la version pgpier: 
L'edition electronique permet en effet dlnserer plus dlmages, de graphiques et de 
tableaux dont le nombre etait limite autrefois par les coOts dlmpression, mais aussi des 
sons, de la video. II faut egalement signaler la possibilite, a partir d'un artide, de 
prolonger sa recherche grtice aux possibilites offertes par 1'hypertexte. Dans certains 
cas, il est ainsi possible d'acceder d'un simple dic aux textes des references 
bibliographiques ou de consulter des sites abordant des themes analogues. 
37 Les contrats de licence entre editeurs et bibliotheques font 1'objet de nombreux debats aux Etats-Unis. Ann 
Okerson, responsable de la bibliotheque de 1'universite de Yale et de la "Commission on Preservation and 
Access" de 1'Asscciation of Research Library mene de nombreuses actions dans ce domaine. (Cf site Eco-doc de 
1'ENSSIB <http://www.enssib.fr/eco-doc/> 
38 CHARTRON, G. La presse periodique scientifique sur les reseaux. Solaris. [On-line] 1995, n°3 [consulte le 
8/08/1998]. Available from Internet : <URL : http://www.info.unicaen.fr/bnum/jelec/Solaris/d03/ 
3chartron.html>. 
39 RENZETTl, F., TETU, J.F., Schema d'organisation de la presse periodique eledronique. So/aris. [On-line] 
1995, n°3 [consulte le 20/07/1998]. Available from Internet: <URL : http://www.info.unicaen.fr/bnum/jelec/ 
Solaris/d03/3chartron.html>renzetti.html> 
40 TALEB, Mt., MORALES, M., GLOGOFF, S. Stop the Presses I Electronic Publishing Opportunitities for 
Librarians, AzLa Annual Conference, December 1996, [On line] [consulte le 09/07/1998] Available from 
Internet: <URL: http//dizzy.library.arizona.edu/users/sglogoff/azlapapr.html>. 
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- une offre electronique qui va au-dela de la seule fourniture du texte intearal: 
les sites des revues sont generalement dotes de moteurs permettant des recherches 
avancees, souvent dans le texte integral. 1'utilisateur pourra egalement trouver le 
sommaire du(es) prochain(s) numero(s), des articles qui ont deja ete acceptes. II pourra 
meme parfois recevoir les sommaires par E-mail. 
Le Web est egalement un lieu dinteractivite ou il pourra entrer en contact avec 1'auteur 
ou avec des lecteurs pour echanger des commentaires, des critiques ou des suggestions 
sur un artide. 
- un raccourcissement des delais de publication et de diffusion: 
Certaines etapes peuvent §tre traitees plus rapidement car la mise en page est facilitee 
par des formats tels que 5GML, 1'impression est a la charge de chaque lecteur et la 
phase d'evaluation par les pairs peut §tre acceleree par la communication electronique. 
Mais aussides inconvenients, oupiutot des probiemes non reso/us: 
- le manque d'anteriorite fait pour le moment que 1'utilisateur doit continuer a travailler 
avec le papier pour les recherches retrospectives. Dans ce cas, la multiplicite des 
supports ne facilite pas le travail du chercheur. 
- les delais du reseau Internet sont devenus un lieu commun pour les usagers europeens 
qui essayent d'atteindre des sites nord-americains 1'apres-midi. Neanmoins sans site 
miroir, certaines revues pourraient §tre boudees des utilisateurs, ce phenomene 
pouvant d'ailleurs entrafner un desinter§t general pour 1'ensemble des journaux 
electroniques. 
- dans le cas des revues scientifiques existant uniquement sous une forme electronique se 
pose le probleme de la validation des artides : faut-il conserver le processus de contrdle 
par les pairs, avec ses problemes maintes fois souleves de delais et d'independance non 
respectee ? ou faut-il privilegier la libre diffusion d'informations, reduisant les delais et les 
coOts, mais inspirant la mefiance ? 
- de 1'avis m§me d'un editeur, les liens hypertextes qui caracterisent 1'edition electronique, 
peuvent §tre completement inappropries pour la progression lineaire ou le caractere 
narratif d'un argument academique41 et le Crosnier se demande si le multimedia est un 
bon moyen pour diffuser la science... 
41 COX, XE. Publishers, publishing and the Internet: how journal publishing will survive and prosper in the 
electronic age. TheElectronicUbrary 1997, vol. 15, n°2, p. 125-131. 
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- enfin il faut souligner le probleme non encore resolu de 1'archivage. La question de 
savoir notamment sous quelle responsabilite seront stockes les journaux electroniques 
n'est pas encore tranchee. Pour le moment, les editeurs ne s'engagent pas sur les delais 
de conservation et de fourniture de leurs anciens numeros electroniques. Dans certains 
cas, un abonnement annuel permet la libre consultation des numeros des annees 
anterieures, dans d'autres, il faut acquitter un droit pour continuer a consulter apres 
coup les numeros d'une annee auquel on avait souscrit. 
La demarche de duplication des ressources, plus proche des pratiques habituelles des 
bibliotheques pose des problemes economiques et pratiques tant que des protocoles de 
transmission globale des hypertextes ne seront pas etablis. En outre, 1'experience Tulip 
menee par Elsevier avec des universites americaines, a montre qu'heberger localement 
et maintenir des donnees qui peuvent representer tres rapidement un volume important, 
n'a pas semble tres opportun a la plupart des participants.42 
Les pistes qui semblent actuellement les plus adaptees consistent a constituer des 
consortia qui gerent des titres en communs. Mais ce type de solution est-il envisageable 
aujourd'hui en France ? Bibliotheques et centres de documentation sont-ils prets a 
s'associer pour partager des ressources communes ? 
L'archivage electronique pourrait egalement §tre pris en charge par un acteur public ou 
prive specifiquement dedie a cette mission.Cest 1'exemple de JSTOR, Journal Storage 
project (http://www.jstor.org), organisation americaine a but non lucratif qui s'est 
specialisee dans 1'archivage numerique des collections de periodiques.43 
2.3.2. Les revues de sommaires en liane ou dans la botte aux lettres 
A defaut du texte integral, les revues de sommaires sont tres utilisees par les chercheurs. 
Ce type de produit n'est pas nouveau : l'ISI l'a inaugure en 1958 avec les Current Contents 
et les chercheurs du Cemagref l'apprecient beaucoup quarante plus tard. 
Depuis, d'autres acteurs proposent des services de fourniture de sommaires directement 
dans l'e-mail de l'utilisateur pour des titres qui ne sont plus exclusivement scientifique. Les 
solutions existantes sont presentees au paragraphe suivant dans l'etude de 1'offre du 
marche. 
42 Tu/ip Finaf Reporf. New York : Elsevier Science, 1996. [On line] < http://www.elsevier.nl/inca/ 
homepage/about/resproj/tulip.shtml > 
43 CHARTRON, G. La presse scientifique electronique : analyse de 1'offre des intermediaires. Bui/etin des 
Bib/iothkques de France, vol. 43, n° 3,1998. p. 28-40. 
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3. ETUDE DE 1'OFFRE DU MARCHE 
3.1. Preambule 
3.1.1. Obiectifs pour notre etude: 
Comme demande dans le sujet, cette troisieme partie presente 1'offre electronique existant 
a ce jour (texte integral ou simple signalement) pour les periodiques re$us sur papier au 
Cemagref, 1'idee etant d'ameliorer leur mise a disposition aux chercheurs. 
Dans cette etude du marche, nous avons essaye de repondre aux questions suivantes: 
- quels sont les services et produits proposes ? (profondeur de 1'offre) > 
- quelle est leur couverture par rapport aux periodiques regus au Cemagref ? (largeur 
de 1'offre) x 
- quelles sont les modalites de mise en place ? (aspects pratiques) :x 
- quel en est le coOt ? (aspect economique) 
- quels sont les atouts et faiblesses, les avantages et inconvenients ? 
Par ailleurs, nous avons vu qu'il existe egalement aujourd'hui des revues exclusivement 
electroniques, dont certaines pourraient probablement interesser les chercheurs du 
Cemagref. Leur recensement ne faisait pas partie de notre etude, mais il est interessant de 
noter que des moyens ont deja ete donnes au chercheur desireux de le faire pour ses 
propres besoins (fourniture d'adresses interessantes et d'outils de recherche par les 
documentalistes sur des pages Web accessibles a tous les agents du Cemagref en 
Intranet). 
3.1.2. Oraanisation aenerale de Poffre: 
Un rapide tour d'horizon permet de voir qu'actuellement, 1'offre des revues electroniques au 
public se fait de deux fagons 
44 MACHOWC, G. Electronic Journal Market Overview - 1997. [On-line] Denver: Colorado Alliance of Research 
Librairies, 1997. [consulte le 13/08/1997] <URL: http://www.coalliance.org/reports/ 
ejournal.htm > 
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" par les editeurs: les plus dynamiques ont decide d'offrir eux-m§mes le texte en ligne 
de leurs journaux (le plus souvent via 1'lnternet), Cest pour eux 1'opportunite de mieux 
contrdler le marche de leurs lecteurs sans intermediaires. 
/ " por les 'aqqreaateurs': d'autres editeurs preferent fournir leurs revues electroniques 
par un service intermediaire qui regroupe les titres de nombreux editeurs sous une 
: 
seule interface et un seul module de recherche. Dans ce cas, 1'editeur n'a pas a creer 
ni maintenir son propre systeme et 1'utilisateur peut acceder a de tres nombreux titres 
\ depuis un point d'entree unique. 
En fait, il faut preciser que ces possibilites ne s'excluent pas : dans la plupart des cas, les 
editeurs proposent eux-m§mes leurs revues electroniques et acceptent que des 
intermediaires tels que les agences d'abonnement jouent les relais entre eux et les 
utilisateurs, comme c'etait le cas avec le papier. 
Nous avons vu precedemment que les revues electroniques pouvaient se presenter "en 
ligne" ou sur CD-Rom. Or, outre les difflcultes et les couts associes a la mise en place d'un 
reseau de CD-Rom, nous n'avons pas trouve sur ce support de produit reunissant des titres 
scientifiques et techniques interessants pour le Cemagref. Parmi les produits celebres, il y a 
bien sOr EJS (Electronic Journal Subscriptions) d'Adonis, mais sa couverture est exdusivement 
biomedicale. Par ailleurs, l'universite de Cornell aux Etats-Unis vient de lancer un projet de 
numerisation du contenu complet de 125 revues en Agriculture avec stockage sur CD-
Rom45. Cette inrtiative appelee TEEAL (The Essential Electronic Agricultural Library) a pour but 
de mettre a disposition des revues de base dans le domaine de 1'agriculture pour des 
bibliotheques de pays defavorises. Des mises a jours sont prevues sur la base d'un rythme 
annuel pour les dix prochaines annees jusqu'a ce 1'acces a Intemet soit disponible dans ces 
pays. Le support CD-Rom n'est donc utilise que comme solution transitoire. 
Malgre les interdts qu'il peut presenter notamment en terme d'archivage, nous ne 
parlerons donc plus de ce support dans le developpement qui suit et nous attacherons aux 
revues electroniques en ligne, et principalement celles diffusees sur le Web. 
Pour les revues de sommaires, produits plus anciens, les agences d'abonnement et 
quelques producteurs de bases de donnees bibliographiques les proposent depuis 
longtemps, en faisant parfois un produit phare de leur societe (notamment les Current 
Contents de 1'ISI). Mais nous allons voir que les editeurs prennent aujourd'hui une place 
\jmportante dans la fourniture directe de sommaires et de resumes a leurs lecteurs. 
45 OLSiN, W.C The Essenfial Elecfronic Agricultural Library Now in Production. Quaterly Bullefin of the 
/nternationa/ Association ofAgricu/tura/ Librarians and Documentaiists, vol. 43, n° 112,1998. p. 12. 
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8.2. L'off re des editeurs 
De plus en plus d'editeurs s'affichent sur Internet avec des services plus ou moins elabores. 
Nous avons tente dldentifier le plus exhaustivement possible les ressources disponibles sur 
le Web, puis propose une analyse de l'offre relative aux revues regues au Cemagref. 
3.2.1. AAethodoloaie 
• Recensement des sites Web des revues: 
Lors de Putilisation de 1'Ulrich's International Periodicals Directory au debut de notre etude 
(cf. § 1.3.2.}, nous avons pu relever environ 50 adresses de sites Web de revues ou de leurs 
editeurs. M£me si ce repertoire comporte une rubrique specialement consacree aux 
periodiques elecfroniques, Peffort fourni pour Palimenter est loin dWre aussi important que 
pour les periodiques sur papier. 
II existe d'autres repertoires specialement consacres aux revues electroniques : ils sont 
nombreux, plus ou moins riches selon les disciplines et plus ou moins faciles a consulter (Cf 
Annexe n°4). Mais aucun n'est exhaustif et leur consultation a ete largement decevante par 
rapport aux titres que nous recherchions (notamment les periodiques techniques et/ou en 
frangais). De plus, le fait de ne pas trouver un titre entratne des recherches successives sur 
plusieurs catalogues ce qui prend beaucoup de temps pour un rendement souvent 
mediocre. 
Nous ne cherchions pas uniquement des revues electroniques mais aussi des sommaires et 
des resumes. Nous avons donc finalement opte pour une recherche systematique a Paide 
du moteur Alta Vista en donnant pour critere soit ie nom de Pediteur, soit le titre du 
periodique : la selection du site recherche parmi les reponses a pu se faire facilement a 
partir du titre du site et de son descriptif. 
(Nous avons pu constater que PISSN n'est pas un critere interessant pour ce type de 
recherche car il renvoie generalement a des sites de bibliotheques qui mettent en ligne la 
liste des periodiques auxqueiles elles sont abonnees. 
• GrBle d'analyse du contenu des sites Web: 
Nous avons ensuite procede a une analyse detaillee du contenu des sites identifies. 
Pour cela, nous avons bdti une grille de description et saisi les informations dans une 
nouveile table de la base de donnees Access (Cf. descriptionn du § 1.2.3. et de la Figure 2). 
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Nous voulions ovant tout detecter la presence de sommaires, de resumes et de textes 
integraux, et connaTtre les conditions d'acces. En reponse a la demande des chercheurs 
concemant des conseils redactionnels pour la publication dans telle ou telle revue, nous 
avons egalement recherche la presence de notes aux auteurs, c'est-a-dire des > 
recommandations pour la presentation des « manuscrits ». 
le Tableau n° 2 liste les questions auxquelles nous avons repondu pour la description des 
sites Web, et indique en vis-a-vis dans quel champ et sous quelle forme ont ete saisies les 
reponses dans notre base de donnees. 
Questions Champ de saisie Format de saisie 
INFORMATIONS GENERALES 
Adresse du site de la revue ? Page d'accueil URL de la page 
Trouve-t-on des generalitds sur la 
revue, les domaines couverts, les 
bases de donnees bibliographiques 
qui indexent son contenu,... 
Generalites URL de la page ou non 
Trouve-t-on une note aux auteurs Note aux auteurs URL de la page ou non 
SOMAAAIRES 
Trouve-t-on des sommaires ? Sommaire URL de la page ou non 
Est-ce gratuit ? Gratuite sommaire oui/non 
Depuis quel numero ? Anteriorite sommaire numero et annee 
Trouve-t-on les sommaires des 
numeros b paraTtre ? 
A parattre oui/non 
Peut-on recevoir les sommaires par e-
mail ? 
Alerte sommaire oui/non 
Remarques, conseils d'utilisation Commentaire sommaire texte libre 
RESUAAES 
Trouve-t-on des resumes ? Resume URL de la page ou non 
Pour tous les artides ? Exhaustivite resume oui/non 
Est-ce gratuit ? Gratuite resume oui/non 
Depuis quel numero ? Anteriorite resume numero et annee 
Sous quel format ? Format resume HTAAL, Pdf,LateX,... 
Remarques, conseils d'utilisation Commentaire rdsume texte libre 
TEXTE INTEGRAL 
Trouve-t-on des articles en texie 
integral ? 
Texte URL de la page ou non 
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Questions Champ de saisie Format de saisie 
Est-ce libre d'acces ? Gratuitd texte oui/non 
Sinon modalites d'abonnement ? Abonnement texte libre 
Pour tous les articles ? Exhaustivite texte oui/non 
Depuis quel numero ? Anteriorite texte numero et annee 
Sous quel format ? Format texte HTAAL, Pdf, LateX ... 
Des informations sont-elles ajoutees Contenu complementaire oui/non 
par rapport a la version papier ? 
Remarques, conseils d'utilisation Commentaire texfe textelibre 
COMPLEMENT 
Y a t-il un moteur permettant la AAoteur de recherche oui/non 
recherche d'artides ? 
Existe-t-il un index des articles par Index sujet oui/non 
sujet ? 
Autres remarques Commentaire general texte libre 
Notation Note 
Tcbleau n"2 : modfele de description de site Web et aide b la saisie dans la base Access 
Un systeme de notation a 5 niveaux (representes par des etoiles : * ) permettant une 
synthese de 1'ensemble des informations precedentes a egalement ete cree. Le Tableau n°3 
presente les criteres pris en compte pour 1'attribution de la note de chaque site. 
* presentation de la revue, pas d'informations sur le contenu (ni sommaires, ni 
resumes) 
~ sommaires seuls et/ou texte de quelques articles 
*** sommaires, resumes et quelques artides en texte integral 
**** sommaires, resumes et texte integral de tous les artides 
sommaires, resumes, possibilites de recherche + service personnalise (alerte 
par mail, acces par page personneile) 
Tableau n°3 : criteres pour la notation des sites Web des revues 
Un formulaire de saisie et de consultation e ete cree dans Access pour faciliter la saisie et 
permettre une consultation aisee. Un exemple est propose a la Rgure n°3 
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Fiqure n° 3 : Formulaire de consultation et de saisie dans Access 
exemple d'informations recueiliies sur le site Web du Canadian Geotechnical Journai 
3.2.2. Resultats et analvse 
• Resultats generaux 
Sur 1'ensemble des 973 titres en cours au Cemagref, 302 sites Web ont ete* recenses (un 
peu plus de 30%). Les revues ayant un site sur Internet sont en majorite des revues 
scientiflques (60%) suivies des revues techniques (25 %). 
Le Graphique n° 6 montre pour chaque type de periodiques re^us au Cemagref, la 
proportion de ceux qui sont presents sur le Web 
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Graphlque n° 6: Rdpartition des periodiques re^us au Cemagref par type et representation sur le Web 
Ainsi, les revues techniques, qui etaient majoritaires sur support papier |Cf. graphique n° 4), 
sont assez peu representees sur le Web. 
En revanche, nous avons trouve un site Web pour 60 % des revues scientifiques. Plusieurs 
elements peuvent 1'expliquer: 
- les editeurs scientifiques sont generalement de taille importante, ils ont plus de moyens 
et nous avons vu au § 2. qu'ils s'etaient largement investis dans 1'edition electronique. 
- le public des revues scientifiques est a priori davantage habitue et forme aux nouvelles 
technologies que les lecteurs de la presse generale ou locale. 
- la succession de quelques articles independants represente une operation de mise en 
ligne plus simple que pour une revue technique aux articles courts, avec en plus des 
informations brfeves, des annonces de salons-congres, etc... 
• Analyse des mformattons trouvees sur les sites Web: 
Faute de temps, nous n'avons malheureusement pas pu analyser 1'ensemble des 302 sites 
Web identifies : 150 sites ont fait 1'objet d'une analyse fine selon la grille presentee 
precedemment (Cf § 3.2.1.), mais cet echantillon n'ayant pas ete constitue de maniere 
statistique, les risultats presentes ci-apres sont a prendre avec precaution. Ils ont 
neanmoins pour merite de donner une idee de 1'offre accessible a tous sur Internet. 
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Parmi les 150 sites des periodiques: 
- 103 presentent des notes aux auteurs. 
- 116 proposent des sommaires: ils sont toujours gratuits 
. dans quelques cas (12), seul le sommaire du dernier numero est disponible, mais 
ia plupart du temps on trouve les sommaires de 1'annee en cours, des numeros de 
1996 et 1997, et parfois m§me de plus anciens. 
. 11 revues proposent les sommaires de numeros a parattre : c'est plutdt peu et 
cela dement 1'idee que les informations en ligne sont plus "fraiches" que sur le 
papier. 
. 40 revues ont des systemes d'alerte, permettant de recevoir les nouveaux 
sommaires par e-mail: il suffit de laisser ses coordonnees electroniques et c'est 
gratuit. 
- 59 proposent des resumes: ils sont presque toujours gratuits 
. 1'anciennete suit en general celle des sommaires associes. 
. dans tous les cas, les resumes sont au format HTML : 1'editeur pense que 
1'utilisateur lira le resume a 1'ecran et dans ce cas HTML est le format le plus 
adapte. 
- 48 revues proposent des artides en texte integral, mais seulement 36 sont de vraies 
revues electroniques (c'est-a-dire contenant le texte de tous les articles) et elles 
necessitent parfois le paiement d'un surcoOt. 
Cest le format Pdf qui est le plus courant: nous n'avons trouve qu'une revue au format 
HTML, et 3 sont disponibles a la fois au format Pdf et HTML. 5'agissant de la mise en 
ligne de revues existant deja sur papier, les editeurs privilegient generalement le format 
Pdf car il permet a l'utilisateur d'imprimer les articles et de retrouver une mise en page 
qu'il connaft bien. La transition du papier vers l'electronique se fait alors doucement. 
Dans deux cas seulement, nous avons trouve des informations complementaires par 
rapport aux articles parus sur papier. 
- 65 sites disposent d'un moteur de recherche. Cette autre methode d'acces au texte 
integral est vraiment l'un des avantages essentiels que l'on peut reconnatfre aux revues 
electroniques. Soit on consulte les sommaires, soit on lance une recherche plus ou moins 
elaboree et au flnal on peut consulter les articles voulus, tout cela a l'aide du m§me 
produit. 
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• Modalites d'abonnement et d'acces aux revues electroniques 
Pour les revues electroniques, nous avons voulu aller plus loin que la liste des 36 titres 
identifies dans notre echantillon precedent. Nous 1'avons donc completee de differentes 
fagons: 
1. en verifiant si des editeurs produisant deja une revue electronique parmi les 36, ne 
proposait pas d'autres titres re^us au Cemagref. 
2. en consultant les catalogues de periodiques electroniques des agences d'abonnement 
Idont nous reparlerons plus loin). 
Toutes les references trouvees par ce biais avaient ete identifiees precedemment comme 
possedant un site Web: elles faisaient donc partie des 152 sites non visites46 
Au total, nous avons donc trouve 113 versions electroniques pour les titres regus sur papier 
au Cemagref. Nous avons ensuite cherche a connaftre les modalites pratiques et 
financieres permettant d'y acceder. Certaines informations ont ete trouvees sur les sites 
Web des revues en question, d'autres ont ete fournies par les agences d'abonnement et 
finalement nous avons questionne par e-mail chacun des editeurs concernes. Le message 
envoye etait volontairement simple et demandait a 1'editeur pour chacun des titres nous 
interessant: 
- si l'acces a la version electronique est compris avec l'abonnement papier ou s'il 
necessite un supplement, 
comment seffectuent les contrflles d'acces et s'il est possible de se connecter 
depuis plusieurs sites (avec un seul abonnement), 
- quelle est sa politique actuelle en matiere d'archivage. 
Un exemple de message et quelques reponses sont fournis en Annexe n°5. 
T°us ne nous ont pas repondu, meme apres une relance, certaines reponses etaient 
incompletes et d'autres contradictoires avec les informations trouvees sur le site Web ou 
aupres des agences d'abonnement. 
Nous pouvons neanmoins donner quelques grandes lignes de ces investigations. 
Concernant les tarifs, il suffit dans un cas sur deux d'§tre abonne a la version papier pour 
pouvoir acceder a la version electronique et pour 5 titres l'acces est meme completement 
libre. 
46 Cest un point rassurant quant a 1'efficacite de notre methode decrite au § 3.2.1. 
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Lorsqu'il est payant, on peut distinguer deux cas de figure: 
- il suffit d'acquitter le montant du surcoOt a 1'editeur ou aupres d'une agence 
d abonnement: c'est le cas de 13 revues. L'abonnement combine s'eleve alors entre 110 
et 150% du prix de 1'abonnement papier. (Pour la version dlectronique seule, 
1'abonnement coOte entre 90 et 100% du prix de la version papier). 
Elsevier et Academic Press proposent des solutions particulibres que nous decrirons au 
§ 3 2.3. Dans ces deux cas, nous n'avons pas pu obtenir d'informations claires sur les 
prix avant la fin de notre etude. 
Le graphique n° 7 resume les elements presentes ci-dessus. 
14 revues 
13 revues 
(autres) 
23revues 
(Bsevbr) 
*^ 6 revues 
(Acad.Ress) 
5 revues 
• Gratuites avec 
aborinement papier 
H Sans reponse 
• Payantes 
D Completement 
gratuites 
Graphique n° 7: Modfeles dconomiques doccfes aux versions Sledroniques des titres re?us au Cemagref 
Ces donnees risquent d'6tre modifiees en 1999. Les politiques de prix pour chaque editeur 
ne sont pas encore connues, mais lorsque des evolutions sont annoncees, elles vont 
generalement dans le sens d'une facturation de services auparavant gratuits. 
Par exemple : le texte integral de 1'ensemble des revues de Kluwer Academic Publishers 
etait disponible gratuitement pour tous les abonnes a au moins une revue sur papier en 
1998. L'annee prochaine, pour chaque titre, la version electronique seule sera au m§me 
prix que la version papier et 1'acces combine s'elevera a 120% du prix actuel. Pour cet 
editeur, 1998 a ete une annee de mise en route et la gratuite compensait une 
heterogeneite de l'offre selon les titres. En 1999, tous les titres seront disponibles sous 
forme electronique et deviendront alors payants. 
On peut raisonnablement penser que d'autres editeurs feront le m§me choix. 
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Concernant les limites d'acces en nombre de personnes, de machines ou en fonction du 
site geographique, les reponses que nous avons obtenues sont generalement incompletes 
ou imprecises. 
En general, les contrdles d'acces se font sur les adresses IP, ce qui evite la saisie d'un mot 
de passe a chaque utilisation. Ensuite tous les cas de figure existent, depuis 1'editeur 
exigeant qui limite les acces b quelques postes situes obligatoirement dans le centre de 
documentation (ex : American Association For the Advancement et Science), a ceux 
beaucoup plus tolerants qui autorisent un acces depuis n'importe quel poste de 
1'organisme (ex: Editions de physique pour la revue Analusis). 
Selon les cas, l'abonnement a une version electronique peut §tre tres longue et necessiter 
de multiples echanges avec l'editeur (ex: Elsevier), ou au contraire tres facile. Mais dans ce 
dernier cas surtout, il est important pour les documentalistes d'6tre vigilantes. 
Prenons un exemple: 
- un editeur demande uniquement le nom de domaine Internet de l'organisme (ex : 
cemagref.fr): dans ce cas, n'importe quelle personne se connectant depuis un 
ordinateur du Cemagref pourra acceder "techniquement" a la version electronique de 
la revue. 
- par ailleurs, cet editeur soumet au souscripteur un contrat par lequel celui-ci 
s engage a ne pas autoriser 1'acces en dehors de son site geographique. 
Ce cas existe notamment pour la revue Tree Physiology. II montre que des differences 
importantes peuvent exister entre ce qui est techniquement possible et ce qui est 
contractuellement autorise. 
Les contrats sont plus ou moins faciles a comprendre selon leur niveau de technicite et leur 
caractere plus ou moins juridique et ils sont souvent en anglais : il faut donc prendre le 
temps de les lire attentivement. Nous ne 1'avons pas fait pour tous dans le cadre de cette 
etude, mais cest une etape necessaire avant toute decision d'abonnement a une version 
electronique. 
3.2.3. Detail de 1'offre de auelaues arands editeurs scientifiaues 
On trouve un certain nombre de points communs dans 1'offre electronique des editeurs, 
notamment scientifiques. Cependant, certains developpent des modeles techniques, 
economiques et organisationnels qui sortent un peu du lot. Nous avons donc choisi de 
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presenter dans ce paragraphe 1'offre particuliere de trois editeurs : Elsevier Science, 
Academic Press et Blackwell Science. 
• Elsevier Sdence (23 tif res au Cemagref) 
II y a tout d'abord le site Web d'Elsevier (http://www.elsevier.nl) sur lequel sont fournies de 
nombreuses informations gratuites pour 1'ensemble des revues scientifiques de 1'editeur 
(environ 1200 periodiques). 
Pour chaque revue, on trouve ainsi: 
' des informations aenerales : domaines traites, public vise, bases de donnees 
bibliographiques qui indexent la revue, date de creation, ISSN, nombre de numeros 
par an, etc... 
" des informations editoriales : le nom des editeurs scientifiques composant le comite 
de redaction, les instructions aux auteurs (OASIS, On-line Artide Status Information 
System est un nouveau service qui permet a un chercheur qui a soumis un artide a 
une revue d'Bsevier d'avoir des informations sur 1'etat d'avancement de la procedure 
d'acceptation). 
" des services de sianalement: 1'ensemble des sommaires de la revue depuis janvier 
1995 (c'est le service « Contents Search » qui succede a BToC Elsevier Science Tables 
of Contents), un service d'alerte gratuite par mail (Contents Direct), la possibilite de 
sovoir a quelle date les derniers numeros de la revue ont ete envoyes. 
• des informations sur les modalites d'abonnement a la revue papier. 
' un moteur de recherche sur les pages de descriptions des revues et/ou sur les 
sommaires et les resumes. (NB: la recherche se fait sur 1'ensemble du site et donc sur 
toutes les revues). 
" des liens vers d autres revues ou produits d'Elsevier relatifs au mSme domaine 
scientifique. 
Outre ces services gratuits, Elsevier Science propose deux types d'acces aux versions 
electroniques de ses revues. Pour le Cemagref cela concerne 23 titres. 
Elsevier Electronic Subscription (EESf7 
Le but d'EES est de permettre au dient de developper lui-m§me sa bibliotheque electronique 
(Cf. le slogan attache au nom d'EES : "The digital library of the future is here"). Le principe 
repose en effet sur le fait que le texte integral des revues est stocke sur un serveur chez le 
client. 
des informations complementaires sont disponibles a 1'odresse suivante : <http//vwvw elsevier nl/ 
homepage/about/ees/pdWebh.htm>. 
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A chaque artide sont associes plusieurs fichiers: un fichier au format Tiff ou Pdf permettant 
la visualisation et I impression de 1'artide, un fichier au format Ascii permettant des 
recherches dans le texte integral et un fichier au format SGML contenant des informations 
bibliographiques telles que les noms d'auteurs, les mots-des, le resume, etc. 
Ces informations brutes sont envoyees par Elsevier sur CD-Rom ou support magnetique de 
fa^on hebdomadaire ou mensuelle. Pour offrir 1'acces de ces donnees a ses utilisateurs, 
1'organisme abonne a EB peut.soit developper sa propre application, soit opter pour des 
produits du marche et notamment Science Server (en demonstration sur le site d'Elsevier). 
Actuellement, les solutions tournent toutes autour d'une mise a disposition par Intranet. 
1'avantage d'un systeme reposant sur EB est que 1'utilisateur peut consulter, teledecharger 
et imprimer tous les documents sans restrictions. Mais les condusions de 1'experience Tulip 
ont montre, nous 1'avons vu, que la gestion et le stockage des fichiers en local necessitaient 
des moyens financiers et humains importants. Elsevier a tire* les legons de cette experience 
et propose la solution EB lorsque les besoins portent sur de nombreux periodiques et pour 
de nombreux utilisateurs. Avec 23 titres, le Cemagref n'entre pas dans cette categorie de 
besoins. 
Scmnce Direcf* 
Si le but est la aussi de permettre 1'acces electronique au texte integral des revues, le 
principe mis en oeuvre est assez different du precedent. La consultation se fait sur le site 
Internet de Science Direct et la valeur ajoutee de ce service se situe essentiellement dans la 
possibilite d'acceder aux textes ou a defaut aux resumes des references bibliographiques 
des artides. 
Voici une liste des principales fonctionnalites de Science Direct: 
• le feuilletage": (rubrique Journals) 
- il est possible tout d'abord de consulter la liste de 1'ensemble des revues disponibles 
sur Science Direct. Les titres auxquels 1'organisme est abonne sont signales par une 
petite icdne. 
- 1'utilisateur peut ensuite se constituer une liste personnelle de periodiques en fonction 
de ses centres d'interet. 
des informations complementaires et un demonstration sont disponibles a 1'adresse suivante • 
<http://www.sciencedirect.com/>. 
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- en diquant sur un titre de revue, il peut consulter le sommaire du dernier numero ou 
des numeros precedents stockes dans Science Direct. Arrive au niveau d'un 
sommaire, il peut choisir pour chaque artide de consulter: 
. son resume "Plus": il est compose du titre de rartide, des noms d'auteurs, du 
resume, du sommaire de 1'article, des differents tableaux et figures et des 
references bibliographiques 
. le texte integral au format HTML 
. le texte integral au format Pdf 
- les tableaux, flgures et photos indus sous forme dlmagettes peuvent §tre agrandies 
pour une meilleur visualisation. 
- enfin, il est possible de naviguer d'un artide vers le texte ou le resume des artides 
cites en bibliographie. 
• les recherches: Irubrique Search) 
- on peut utiliser un formulaire de recherche simple ou avancee 
- les recherches peuvent, au choix, s'effectuer uniquement dans les revues en 
souscription ou dans 1'ensemble des periodiques proposes dans Science Direct. 
- les recherches peuvent porter sur le titre de 1'artide, les mots-des, le resume, les 
auteurs, le texte integral, l'ISSN, le titre d'une revue,.., 
- les recherches peuvent §tre sauvegardees et rappeler ulterieurement pour 6tre 
relancees, modifiees ou effacees. 
• autres: 
- des liens vers d'autres sites Web relatifs aux themes abordes dans la revue sont 
proposes 
- on peut effectuer des recherches dans la base de donnees bibliographique EMBASE 
- on peut commander des documents non disponibles en ligne ou demander l'acces 
contre paiement a un artide publie dans une revue auquel 1'organisme n'est pas 
abonne. 
- il existe egalement des fonctions d'aide trfes conviviales 
Ce service est un projet ambitieux et Elsevier 1'appelle "The gateway to discovery". Pour le 
moment, les liens sur les references bibliographiques renvoient vers le texte integral de 
I artide cite lorsqu'il provient d'une revue editee par Elsevier. Dans les autres cas, Elsevier 
essaie de passer des accords avec les autres editeurs pour permettre 1'acces, si ce n'est a 
1'artide entier, au moins a son resume. 
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Pour le moment, Esevier s'engage a conserver les informations sur Science Direct pendant 
au moins 3 ans. II est possible que la consultation d'anciens numeros soit soumise a un 
coOt permettant a I editeur de maintenir et de rendre disponible les archives. 
Science Direct a ete lance en 1997, mais 1'offre est reellement complete depuis le 1® juillet 
1998. Actuellement, le coOt d'une souscription a Science Direct comprend 2 composantes: 
un coOt d abonnement aux versions electroniques des revues : ce coOt est relatif au 
prix de I abonnement papier et est negocie avec chaque organisme. La negociation 
56 foit directement avec Elsevier qui n'accepte aucun intermediaire. 
- un coOt d'acces a la plate-forme Science Direct, qui comprend en plus des fonctions 
decrites ci-dessus, la possibilite de consulter les sommaires et resumes des revues 
non souscrrtes. 
En plus du nombre de revues souhaitees, le prix sera egalement different selon que l'on 
veuille utiliser Science Direct sur un seul site geographique, plusieurs sites ou 1'ensemble de 
I organisme. Pour I editeur, ce prix doit couvrir 1'utilisation illimitee de 1'information par un 
groupe d'utilisateurs donnes. 
L ensemble de ces parametres n'dtant pas connus au stade de cette etude, nous n'avons 
pas pu obtenir de chiffrage, meme approximatifde la part de cet editeur. 
• Academic Press (6 titres au Cemagref) 
La politique d Academic Press en matiere de revues electroniques est completement 
differente de celle d'Elsevier. L'editeur americain ne propose pas de service personnalise 
P°ur chaque client et ne traite qu'avec des consortia c'est-a-dire des groupes d'institutions 
(notion americaine). 
Ainsi 1'acces a sa bibliotheque de 175 revues en ligne, IDEAL49, se fait par la signature d'une 
licence, appelee APPEAL50, qui est un contrat de trois ans entre un groupe d'institutions 
(appele consortium) et 1'editeur. 
Ce groupe doit 6tre suffisamment grand pour que ses membres adherent collectivement a 
l'ensemble des revues d'Academic Press. 
Le coOt de l'acces electronique estegala 110% du "prix de base", c'est-a-dire la somme de 
tous les abonnements papier payes par les membres du consortium au moment de la 
signature de la licence. L'editeur s'accorde ensuite le droit de reviser ce prix de base au 
cours des 3 ans dans la limite de 10% + le taux de 1'inflation. Le coOt exact pour chaque 
49IDEAL: International Digital Electronic Access Library 
50 APPEAL: Academic Press Prirrt and Electronic Access License 
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membre du groupe ayant ete fixe, chacun peut ensuite decider de continuer ou non de 
s'abonner a la version imprimee des revues : dans le cadre de la licence, il beneficie d'une 
reduction moyenne de 25% sur chaque abonnement papier. 
Un calcul tres approximatif autour de ces elements plutdt compliques a comprendre au 
depart, montre qu'en signant une licence avec Academic Press, la revue eiectronique seule 
coOte environ 110% du prix de 1'abonnement papier classique et la combinaison papier + 
electronique coOte 110+75=185% du prix initial. 
La liste des consortia et des institutions accedant actuellement a IDEAL est disponible sur le 
site Web d'Academic Press. Un consortium regroupe de 10 a 100 organismes de 30000 a 
500000 utilisateurs chacun. Aucun organisme frangais n'adhere pour le moment a l'un ou 
1'autre de ces groupes. 
• Bladcwell Sdence (6 titres au Cemagref) 
Contrairement aux deux editeurs presentes precedemment, Blackwell affiche tres 
clairement le prix de ses revues electroniques: 90% du prix de l'abonnement papier pour la 
version electronique seule et 130% pour le papier et l'electronique combines. 
AAais si nous avons choisi de parler de cet editeur, c'est surtout pour evoquer r"Electronic 
Journal Navigator" de Blackwell's Information Services. Ce produit permet en effet la gestion 
des abonnements electroniques et 1'acces au texte integral en ligne pour les revues de 
Blackwell Science mais aussi des autres editeurs. Cest un exemple de l'integration des rdles 
au sein de la chafne d'economie du document : ici 1'editeur se propose de jouer les 
aggregateurs en gerant egalement les revues de ses concurrents. 
3.2.4. Condusion: 
De plus en plus d'editeurs proposent une offre electronique plus ou moins elaboree autour 
de leurs revues: 
- de nombreuses informations sont gratuites pour tous a condition de les reperer: nous 
avons vu notamment que les sommaires etaient tres souvent disponibles et que dans 
certains il etait possible de les recevoir automatiquement par e-mail. 
- le texte integral est d'ores et deja possible pour 113 periodiques, avec des conditions de 
prix et des restrictions d'acces tres differents selon les cas. 
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la presence de notes aux auteurs, les possibilites de recherche, les liens vers d'autres 
ressources, sont autant de services supplementaires concentres, qui devraient fideliser 
les utilisateurs. 
3.3. L'offre des intermediatres 
On designe generalement par "intermediaires", les acteurs qui interviennent dans la chatne 
d'economie du document pour mettre en relation les auteurs et les lecteurs. 
On trouve traditionnellement parmi ces intermediaires : les editeurs, les agences 
d abonnement, les bibliotheques, et depuis les annees 70, les producteurs dlnformations 
secondaires, leurs diffuseurs ou serveurs, et les fournisseurs de documents primaires. 
Mais, si pour les documents sur papier, le rdle de chacun etait dairement etabli, il n'en va 
plus de m6me pour les revues electroniques. On assiste actuellement a une reorganisation 
qui conduit les intermediaires a elargir leurs rdles en integrant plus de services, ou a etablir 
des partenariats avec d'autres acteurs. 
Dans le cadre de notre sujet, nous nous sommes interesses aux seuls acteurs proposant 
I acces a la revue en tant qu'entite a part entiere : nous avons donc retenu les agences 
d'abonnement et OQC. 
3.3.1. L'offre des aaences d'abonnement 
Nous avons pris contact avec les trois agences suivantes: 
- Dawson, dont la maison mere est en Angleterre 
- Swets, societe neerlandaise representee en France par Europeriodiques 
- Ebsco Industries inc., societe americaine plus recemment implantee en France 
Ces agences d'abonnement proposent tout d'abord de continuer a jouer leur rdle 
d intermediaire aupres des editeurs pour les revues electroniques en s'occupant non 
seulement du reglement du coOt de l'abonnement electronique le cas echeant, mais aussi 
de la gestion des acces et des licences. 
Mais 1'atout majeur des agences d'abonnement est de pouvoir presenter un point d'acces 
unique aux revues electroniques de plusieurs editeurs. Les trois agences contactees ont 
developpe ce type de service au moyen de produits sur Internet, lances commercialement 
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en France en 1997 et 1998. II s'agit de : Information Quest pour Dawson, Swetsnet pour 
Swets et EBSCO Online pour Ebsco Industries. 
La philosophie et les fonctionnalites de ces produits etant similaires, nous avons choisi de 
les presenter simultanement. 
/• itendue cte 1'offre: 
Le nombre de revues proposees par chaque agence depend des accords qu'elle a pu 
I ndgocier avec les editeurs : en juillet 1998, Ebsco affichait 1900 titres, Swets 1200 et 
\ Dawson 700. Mais ces chiffres evoluent tres vite et a court terme les agences 
d'abonnement devraient avoir des offres tres voisines en nombre de titres. 
Selon les exigences et autorisations des editeurs, les revues peuvent §tre hebergees 
directement sur le serveur de 1'abonneur, sinon un lien est etabli vers le site Web de 
iediteur. 
Nous avons voulu voir si les periodiques electroniques actuellement disponibles 
correspondaient aux besoins du Cemagref mais la Figure n° 4 montre que 1'offre des 
agences d'abonnement est pour le moment assez largement inferieure a celle des editeurs. 
En outre elle couvre exclusivement des periodiques scientifiques. 
• v : ;  • • • • "  
ISypittons electronkiues dhponl>te$ pour les revues recues au Cemogref 
30 tilres chez Ebsco 
1 
10 tttres chez Swets 
titres chez Dciws&r 
Figure n°4 : Offre electronique des abonneurs pour les tifres regus au Cemagref 
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II est difficile pour le moment de savoir comment evoluera 1'offre des abonneurs par rapport 
aux titres re^us au Cemagref, mais il est sOr que les enjeux et les moyens financiers sont 
moins importants dans les domaines de l'eau, de 1'agriculture et de l'environnement que 
dans le secteur medical ou pharmaceutique, et donc que la demande sera traitee plus tard. 
Pour les revues n'existant pas encore sous forme electronique, il est possible de consulter 
des sommaires et/ou des resumes : Dawson propose ainsi les sommaires des 12000 
revues de la base Faxon Finder et Swets a integre dans Swetsnet les donnees de Swetscan 
a savoir 14000 titres en sommaires et 2000 titres en resumes. (1'offre d'Ebsco online se 
limite aux revues electroniques). 
Par rapport aux titres regus au Cemagref, Information Quest permet ainsi 1'acces aux 
sommaires de 117 revues et Swetsnet, 120. Cette fois, on trouve quelques revues 
techniques, des revues de vulgarisation et de la presse generale (Cf. graphique n°8). 
12revues 
(10%) 
H revue sdentifique 
• revue technique 
1 revue de vulgarisatiori 
E presse gm*de 
• autres 
D publication officiete 
Swets Dawson 
Graphiaue n° 8 : Nombre et type des periodiques re?us au Cemagref 
pour lesquels on trouve des sommaires en ligne chez les abonneurs 
Enfin, pour les articles n'ayant pas de version electronique, certains accords sont passes 
avec des fournisseurs de documents primaires et la commande peut alors se faire 
directement depuis le site de 1'abonneur (ex: Dawson fait appel soit a la British Library, soit a 
Uncover Reveal). 
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• Services rendus a 1'utflsateur: 
L utilisateur qui se coririecte a l'un ou 1'autre des services proposes par les agences 
cTabonnement peut acceder aux revues electroniques de deux fagons: 
- il peut feuilleter les sommaires des revues qui 1'interessent, puis choisir de consulter le 
resurrie ou le texte integral pour les revues auxquelles son centre de documentation est 
abonne. 
- il peut effectuer une recherche plus ou moins elaboree qui s'etendra cette fois a toutes 
les revues proposees par 1'abonneur. La recherche peut se faire au choix sur des 
elements bibliographiques tels que le titre de 1'artide, 1'auteur, 1'annee, ... ou dans le 
texte integral. 
Pour cela, Swets et Ebsco ont semble-t-il developpe leur propre moteur de recherche 
alors que Dawson s'appuie sur le moteur Excalibur. Les recherches sur le site 
d'lnformation Quest peuvent ainsi s'effectuer selon 3 modes: 
- le mode booleen classique, 
- le mode "concept* : la question est posee en texte libre et analysee par un 
dictionnaire semantique de 1.6 millions de mots, 
- le mode "pattern" : il utilise un dictionnaire orthographique et permet 
d'effectuer des recherches sur des mots dont 1'utilisateur ignore l'orthographe 
ou sur des equations et des formules chimiques. 
Ces recherches peuvent §tre enregistrees sous forme de profils de recherche et 1'utilisateur 
pourra au choix venir les relancer regulierement ou demander a recevoir les mises a jour 
directement par e-mail. 
L utilisateur peut egalement profiter d'un service d'alerte sur les sommaires de ses revues 
preferees. II y a toutefois une limite fixee a 10 ou 25 titres par personne. 
. Le mode admmistrateur: 
II permet notamment aux documentalistes 
- de definir des droits d'acces differents par utilisateur ou par groupe, 
- d'obtenir des statistiques sur 1'usage des sommaires, des resumes et du texte integral 
pour chaque titre. 
- de gerer les abonnements electroniques : fonctionnalites de reperage des revues, 
informations bibliographiques completes sur chaque periodique, prise en compte des 
Sements actuels pour le reconduction des abonnements,... 
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De plus, Swets et Dawson proposent cTetablir des liens avec le catalogue du centre de 
documentation si celui-ci est disponible dans un environnement Web : cela permet a 
I utilisateur de savoir si une revue est presente dans son centre. 
• Archivage: 
Seul Swets s'engage a fournir un acces permanent pendant au moins 3 ans . Des reflexions 
^nt en cours pour determiner le support d'archivage .- il y a hesitation pour le moment 
entre Cd-Rom et serveur sur Internet. 
• Prix: 
S les services offerts sont relativement similaires pour les trois agences d'abonnement, les 
prix pratiques sont assez differents (Cf. Tableau n° 4): 
prix de 1'abonnement 
electronique pour chaque revue prix du service de 1'abonneur 
Information Quest 
(Dawsonl 
prix fixe par 1'editeur 
+ marge de 1'abonneur 
Licence annuelle: 
• monoposte: 3000 F 
• 5 acces simultanes: 12000 F 
• 10 acces simultanes: 18000 F 
(les prix doivent auqmenter en 1999) 
Swetsnet 
(Swets) 
prix fixe par l'editeur 
+ marge de 1'abonneur 
+ coOt d"acces de 7.5 F 
gratuit 
Ebsco Online 
(Ebsco Industries) 
prix fixe par 1'editeur 
+ marqe de l'abonneur 
gratuit pendant 2 ans, 
le restera sOrement ensuite 
Tableau n 4: Tarifs des services des agences d'abonnement pour 1'accfes aux revues electroniques 
Nous avons vu que Dawson et Swets proposaient les sommaires et eventuellement les 
resumes de periodiques qui n'ont pas encore de version electronique ou auxquels le client 
n'est pas abonne. Pour Dawson, ce service est compris dans le prix de la licence annuelle 
pour Information Quest. Pour Swets, il faut ajouter au coOt d'acces de 7.5 F par titre, 37.5 F 
Par titre et par an pour 1'acces au sommaire et 187.5 F par titre et par an pour 1'acces au 
sommaire + resume (un forfait est possible a partir d'un certain seuil et est etudie au cas 
par casl. 
Pour beneficier de ces services, il faut de plus §tre client de 1'agence d'abonnement, au 
fmoins pour quelques abonnements de periodiques, ou pour la fourniture de CD-Rom, 
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Un entretien avec Manuel Gonzalez, chef du service juridique du Cemagref a permis de 
comprendre que le marche qui lie le Cemagref a 1'agence d'abonnement Dawson, ne 
mentionne en aucun cas que cette derniere soit fournisseur exdusif en matiere 
d'abonnement de periodiques. Cette exdusivite est implicite en interne pour raisons de 
simplicite de gestion, mais elle n'est pas explicite vis a vis de Dawson. Cela implique donc 
que si le Cemagref est davantage interesse par Ebsco Online ou Swetsnet que par 
Information Quest, rien ne I'emp6che de devenir dient d'Ebsco ou d'Europeriodiques pour 
pouvoir acceder a leurs services electroniques. 
. Quelques produfts de signalement plus anciens: 
Swets propose la foumiture des sommaires de 14000 titres et des resumes de 2000 titres 
de periodiques. Diffuse par Intemet (consultation sur site Web ou alerte par e-mail), ce 
service fait partie de Swetsnet dont nous venons de parler. Mais Swets continue de 
proposer une diffusion sur papier ou sur disquette, sous le nom de produit Swetscan. Le 
prix de cette prestation est de 45 F par titre et par an pour les sommaires et 195 F par titre 
et par an pour les sommaires + les resumes. Nous avons vu que cette offre permettait 
d'acceder aux sommaires de 120 revues regues au Cemagref. 
Ebsco Industries propose egalement un service de fourniture de sommaires par e-mail, 
appele Ebsco Alert: 13000 titres sont disponibles, parmi lesquels nous avons retrouve 194 
titres regus au Cemagref. Pour un forfait annuel de 3000 F, 50 personnes peuvent recevoir 
chacune les sommaires de 25 periodiques et la mise a jour de 7 profils de recherche 
(attention : les recherches ne portent que sur les mots des titres des artides). Ce produit est 
totalement independant d'Ebsco online et n'est pas reserve aux organismes deja dients 
d'Ebsco. 
En condusion. 
Les services en ligne des agences d'abonnement sont seduisants car: 
- ils permettent d'acceder aux revues electroniques par un point d'entree et une interface 
uniques (c'est ce que les anglo-saxons appellent le "one-stop shopping"). 
- ils sont dotes de moteurs de recherche performants permettant de travailler sur le texte 
integral. 
- les recherches ne sont pas limitees aux revues auqueiles le Cemagref est abonne, elles 
sont etendues a tous les titres heberges par l'abonneur. 
- 1'utilisateur peut sauvegarder ses strategies de recherche et recevoir des mises a jour 
ou de sommaires par e-mail. 
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On peut se demander a ce niveau, si ce type de service ne remet pas en cause 1'utilisation 
des Current Contents. Mais malgre les possibilites de recherche et de constitution de profils, 
les produits des agences d'abonnement ne donnent pas d'information sur 1'affiliation des 
auteurs, or cet element est tres utilise par les chercheurs pour commander directement et 
gratuitement les tires a part et etablir des relations avec d'autres chercheurs travaillant 
dans le m6me domaine que lui. 
3.3.2. L'offre d'OQC X 
°ac (On-line Computer Library Centeri est une immense organisation a but non lucratif 
creee dans l'Ohio (Etats-Unis) en 1967.5on objectif est de fournir des services informatiques 
aux bibliotheques et le premier fut la creation d'un reseau de catalogage partage. 
Oac reunit aujourd'hui plus de 26000 bibliotheques dans 64 pays autour d'un catalogue 
contenant 38 millions de notices (Worldcat), d'une base de donnees recensant plus de 
400000 references de ressources disponibles sur Internet (NetFirst), d'un service d'acces a 
plus de 70 banques de donnees (FirstSearch) et d'autres services bibliotheconomiques. 
A la suite de projets pilotes (notamment Guidon) menes dans les annees 90, oac a lance 
en 1997 Electronic Collections Online (ECO): il s'agit d'un service integre pour la selection, la 
gestion et 1'archivage de collections de revues electroniques. 
L inter§t d'ECO, est qu'Oac a une politique consistant a stocker les revues sur son site, alors 
que les agences d'abonnement se limitent en general a etablir une passerelle avec les sites 
des editeurs. En parallele, oac negocie avec tous les editeurs partenaires la possibilite de 
continuer a foumir, m§me apres resiliation de l'abonnement, 1'acces aux annees auxquelles 
un organisme avait souscrit. Pour les utilisateurs, c'est une garantie d'archivage a un niveau 
qu'aucun prestataire ne pretend pour 1'instant. En revanche, certains editeurs tardent pour 
cette raison a negocier avec oac (c'est la cas de Springer Verlag). 
ECO a une interface sur le Web tout a fait analogue a celles proposees par les agences 
d'abonnement (Cf § 3.2.1.) et permet de consulter environ 1200 periodiques de 27 editeurs. 
Nous avons retrouve 23 titres regus au Cemagref. 
L'acces a ECO necessite d'acquitter deux types de coOts: 
- 1'abonnement a la version electronique des revues souhaitees : soit directement aupres 
de 1'editeur, soit aupres d'une agence d'abonnement (NB : oac envisage de devenir 
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prochainement un intermediaire pour la fourniture d'abonnements electroniques afln de 
faciliter les demarches de ses dients). 
- une redevance a OCLC qui depend du nombre de revues et du nombre de connexions 
simultanees souhaitees. Pour 1999, les tarifs sont de: 
• 230 F par revue et par an, 
4 900 F par an pour 3 connexions simultanees qui peuvent se faire de nlmporte 
quel site du Cemagref. 
Par ailleurs, l'objectif strategique d'OQC est d'aboutir a 1'integration de ses differents 
services. Cest deja chose faite en 1998 grdce aux liens etabtis entre ECO et FirstSearch, le 
service d'acces a plus de 70 bases de donnees bibliographiques (dont WorldCat, et Agricola 
plus proche des centres d'inter§ts du Cemagref). 
Par ailleurs, OCLC propose 1'envoi de sommaires par e-mail a partir d'une base contenant 
13000 titres de periodiques. Ce service appele' Contents Alert, coOte 30 F par revue et par 
an et est actuellement utilise par le centre de documentation du Cemagref de Lyon. OCLC a 
prevu de 1'interrompre en septembre 1999, mais face a la demande des utilisateurs 
europeens, Doc&Co51 distributeur en France des produits d'OCLC, a prevu de foumir une 
solution de remplacement basee sur le meme principe et le meme tarif. 
3.4. Condusion 
L offrfi commerciale des editeurs et des intermediaires ouvre des voies d'amelioration pour 
la mise a disposition des periodiques aux chercheurs. 
Pour les revues possedant une version electronique, c'est la possibilite de consulter et 
dlmprimer a volonte les artides qui les interessent, a tout moment, depuis leur poste de 
travail. Ce sont egalement des possibilites de recherche dans le texte integral qui, dans le 
cas des services offerts par les intermediaires, sont etendues a plus de 1000 periodiques 
electroniques. 
Pour d autres revues non disponibles sous forme electronique, il est possible de recevoir les 
sommaires par e-mail ou de les consulter directement sur le site de 1'editeur. 
Toutefois, nous avons vu qu'en terme de couverture, nous sommes loin d'atteindre les 973 
titres regus au Cemagref (ce qui est d'ailleurs une utopie). Les periodiques scientifiques 
beneficient globalement d une offre electronique non negligeable et on peut penser que 
51 Doc&Co: 56, rue Dombasle 75015 PARIS - tel. 01.48.42.44.46 
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celle-ci va continuer a se developper. Mais il n'en va pas de m§me pour les revues 
techniques et nous avons eu 1'occasion de signaler 1'importance qu'elles representent pour 
les chercheurs du Cemagref. Des solutions sont donc a trouver, au moins en matiere de 
signalement, en dehors de l'offre commerciale actuellement disponible. 
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4. LES SOLUTIONS "MAISON" 
Nous venons de voir que pour de nombreux periodiques re^us au Cemagref il n'existait pas 
d'offre electronique. 
En recherchant des centres de documentation qui se seraient, a un moment donne, pose 
les m6mes questions que le Cemagref, nous avons trouve quelques experiences 
interessantes. Elles toument toutes autour de solutions "maison", c'est-a-dire de services et 
ddpplications creees et gerees entierement par les centres en question. 
Nous presenterons tout d'abord une solution de signalement des periodiques a travers les 
revues de sommaires electroniques, puis le projet tout a fait original de l'INRIA qui consiste 
en une fourniture du texte integral des revues a la demande. 
4.1. La revue de sommaires electroniaue 
Nous avons designe sous cette expression des produits proposant une liste de sommaires 
de revues non plus sur papier mais sur support informatique avec visualisation a 1'ecran. 
Le principe consiste tout d'abord a numeriser chaque sommaire a l'aide d'un scanner. 
II existe ensuite des variantes selon qu'il soit decide ou non de proceder a une 
reconnaissance de caracteres (OCR). 
4.1.1. Reproduction des somnnaires scannes sans OCR 
Pour une visualisation a 1'ecran, une resolution de 72 dpi (dot per inch) est suffisante et 
l'image sauvegardee au format Gif ou Jpeg aura une taille de fichier raisonnable, allant 
selon les cas de 30 a 200 ko. Integree dans une page HTML, 1'image pourra ensuite etre 
visionnee avec n'importe quel navigateur Web. 
. 1'experience du Ministere de 1'Equipement 
Le Centre de Documentation de l'Urbanisme CDU) propose sur son site Web en Internet, les 
sommaires d'environ 350 periodiques specialises (amenagement du territoire, urbanisme, 
environnement,...)essentiellementdelanguefrangaise.52 
Ce site se presente sous la forme d'une liste alphabetique de 1'ensemble des titres. 50 titres 
sont des liens vers le site Web de l'editeur de la revue lorsque celui-ci propose des 
52 voir le site: < http://www.equipement.gouv.fr/dau/cdu/accueil/revuescdu/sommaire.htm > 
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sommaires actualises. Pour les 300 autres, le sommaire est scanne puis enregistre sous un 
nom de fichier fixe a 1'avance. Une page HTML a ete creee pour chaque revue et le code 
comprend entre autres, l'adresse de 1'image stockee sur le serveur Web du Ministere. La 
structure generale de ce site est representee sur la Figure n° 5. 
Liste alphabetique des 
periodiques regus au CDU 
A nvtlfuvtimtiitylyMiiereft 
Aghfyteiatnaaaytri¥f(iiiri 
&oariyiodf<yiu{ioyfytkx(ifo 
B 
Bbtofowihnchueilfioqnubs 
Btuciohniaopolyvgezscy 
BftMcxscfgutrioe$)oyirt|.df 
C 
c 
lien vers le site de 
iediteur quand 
ccst possible 
lien vers une page 
HTML statique 
contenant 1'image 
scannee du 
somniaire 
Sommaire duN'5/1998 
rulbebibibi p 1- 9 
bibibibiibi p.10-14 
tibibkkgii p 15 21 
fnfhfuifue... ,p22-24 
Editeur Dupont 
Revue Truc 
Qquez id pour consuher 
le sommoire 
Fiqure n° 5: organisation gdnerale des pages Web 
proposant les sommaires des periodiques recus au CDU 
Pour chaque revue, on ne trouve que le sommaire du dernier numero, il n'y a pas 
d'historique. Selon Marie-Veronique Allot, documentaliste qui a mis en place ce systeme, le 
but de ce service etait de proposer les sommaires les plus recents et puis surtout cela 
simplifie la gestion. II n'existe qu'un nom de fichier image pour une revue et 1'image 
precedente est "ecrasee" au fur et a mesure que de nouveaux numeros arrivent. Les pages 
HTML n'ont donc pas besoin d'§tre modifiees. 
Le travail de numerisation des sommaires est realise par une personne qui traite les revues 
au fur et a mesure de leur arrivee. II est difficile pour les tdches effectuees au fil de l'eau 
d'estimer leur temps de realisation. Mais d'apres 1'interesse, il semble qu'apres une phase 
de rodage necessaire lors de la mise en place de nouvelles methodes de travail, ce 
nouveau service ne prend pas plus de temps que la realisation de la revue de sommaires 
sur papier et le travail est moins penible. 
Quant aux utilisateurs, ils sont globalement satisfaits de ce nouveau moyen d'acces aux 
sommaires. Certains souhaiteraient neanmoins qu'il soit davantage personnalise et 
aimeraient notamment 6tre avertis de la mise en ligne de nouveaux sommaires. 
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• 1'experience de la faculte de Mathematiques de Bordeaux I 
La bibliotheque universitaire de Bordeaux I propose egalement des sommaires scannes sur 
ses pages Web53 
Le principe est le m§me qu'au CDU du Ministere de 1'Equipement, a savoir qu'une premiere 
page liste les 265 titres re?us a la bibliotheque et qu'ensuite un lien permet d'envoyer 
1'utilisateur soit sur le site Web de la revue quand 1'editeur propose des sommaires en ligne, 
soit vers une page HTML geree par la bibliotheque. 
II y a revanche deux differences importantes avec la premiere experience: elles concernent 
1'offre et la gestion des sommaires scannes: 
- pour chaque revue on trouve cette fois 1'ensemble des sommaires de 1'annee en cours. 
- les pages HTML sont gerees dynamiquement, ce qui a pour consequence que 
contrairement au CDU, il n'existe pas 1 page HTML par titre, mais 2 pages HTML pour 
1'ensemble des 265 revues. Les informations concernant les titres de periodiques, les 
numeros pour lesquels il existe un sommaire scanne et les references des images 
associees, sont stockees dans une base de donnees et 1'affichage des informations se 
fait au travers d'une requdte. Pour 1'utilisateur, cela ne change rien : il accede aux 
m§mes informations. Pour le gestionnaire, il suffit de mettre a jour les informations dans 
une seule source, la base de donnees, plutdt que dans de nombreuses pages HTML. 
Avec des pages HTML statiques, il aurait ete tres lourd de gerer la mise a disposition des 
archives de sommaires. 
Le mode d'organisation des pages Web de la Bibliotheque pour les periodiques est 
presente a la Figure n°6. 
lien vers le site 
de Vediteur 
quand c'est Qiquez id pour consutter 
le sommdre 
Sommdre dulf 3/1998 Le Journal des Matheux 
periodiques regus hktW 
AggQ(jQi^ i^ fi^ ryrfeL<|fe 
Page HTML creee 
dynamiquement en 
fonction ciu titre 
choisi 
Page HTML cr66e 
dynamiquement en 
fonction du numero 
choisi 
Fiaure n° 6 : organisation generale des pages Web 
proposant les sommaires des periodiques re?us a la Bibliotheque Universitaire de Bordeaux 1 
53 voir le site: < http://almira.ceremab.u-bordeaux.fr > 
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Concernant la personnalisation du service (avertissement par e-mail des utilisateurs), il a 
ete envisage mais finalement n'a pas ete mis en place. Selon Jean Bitrima, initiateur du 
projet, le temps et la competence pour programmer une application interessante ont 
manque. 
Probleme du droit de reproduction 
Le sommaire est-il une oeuvre protegee par le droit d'auteur ? 5a reproduction est-elle 
autorisee ? Faut-il demander prealablement 1'avis de 1'editeur ? Qu'en est-il en pratique ? 
Au CDU, Marie-Veronique Allot nous a repondu qu'aucune autorisation n'avait ete 
demandee aux editeurs, Certains se sont manifestes pour approuver une initiative qui leur 
fait de la publicite et d'autres ont signale 1'existence de somnxiires sur leur propre site. 
Dans ce cas, un lien a ete etabli vers le site de 1'editeur. La seule precaution prise au niveau 
du CDU est de detourer les photos presentes sur certains sommaires au moment de la 
numerisation. 
, Pour obtenir des elements sur ce qu'autorise effectivement la loi, nous avons consulte le 
Code de la Propriete Intellectuelle et notamment les textes relatifs au droit de reproduction. 
II en ressort que reproduire un sommaire correspond a copier la mise en page de l'editeur 
de la revue, ce qui constitue une atteinte au droit d'auteur si celui-ci n'y a pas consenti. 
Didier Frochot (Ingenieur de recherche a 1'INTD-Cnam) intervient souvent pour foumir des 
explications sur ce sujet. II ecrivait il y a quelques temps dans la liste de diffusion de 1'ADBS 
(Association des Documentalistes et Bibliothecaires Specialises) a propos de la diffusion de 
sommaires scannes : "En pratique, fe vois ma/ une revue attaquer un centre de 
documentation sur ce peche v&iie/... Mais i/ faut savoir qui/ y a /a reproduction d'une 
ceuvreprotegee'. 
Autrement dit, il y a la theorie et la pratique, le droit de reproduction et les pratiques 
documentaires. Peut-on suivre 1'exemple des professionnels qui proposent des revues de 
sommaires electroniques a partir d'images scannees ou faut-il sacrifier l'amelioration des 
services rendus aux lecteurs a une lecture rigoriste du droit ? 
Faut-il etre legaliste a tout prix ? La question reste posee. 
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4.1.2. Reproduction des sommaires scannes avec OCR 
Pour s'affranchir des problemes de droit de reproduction, il "suffit" de reprendre 
uniquement le signalement des artides sans conserver la mise en page. On retombe alors 
dans l'une des exceptions autorisees par la loi a savoir 1'utilisation de courtes citations (le 
titre des artides et les noms d'auteursl qui ne necessite par 1'accord des auteurs. La mise en 
page n'etant pas reproduite, il n'y a pas besoin non plus d'accord de 1'editeur. 
Une experience a ete realisee en 1997 a la Maison de la Teledetection, laboratoire situe a 
Montpellier disposant d'un centre de documentation commun au Cemagref, a 1'ENGREF, au 
CIRAD et a TORSTOMf54. Elle visait a produire une revue de sommaires electronique pour 
environ 30 periodiques, ainsi que pour les ouvrages nouvellement acquis (entre 5 et 10 
chaque mois). 
Pour les revues ne disposant pas de signalement sur Internet, les sommaires etaient 
scannes puis une reconnaissance de caracteres etait effectuee sur chaque image obtenue. 
Le travail realise par Sebastien Saunier, stagiaire au centre de documentation, a montre 
que 1'efficacite du logiciel d'OCR (Wordscan) variait selon la police, la taille des caracteres 
utilises et la langue. De plus les sommaires sont souvent riches d'alternances de tailles de 
caracteres, de textes en gras, en italique et de points de suite... et ces elements 
typographiques sont autant de freins a la bonne reussite d'une reconnaissance de 
caracteres. II fallait donc ensuite effectuer un gros travail de corrections et de remise en 
forme sur traitement de texte: cela prenait entre 15 et 30 minutes pour chaque titre alors 
que la numerisation durart moins de 5 minutes. Ensuite, les sommaires etaient mis a 
disposition sur les pages Intranet du centre de documentation. 
A 1'echelle des autres centres de documentation du Cemagref, cette solution semble 
difflcilement envisageable : sur la base d'une duree minimum de 20 minutes (15 min + 5 
min dans le meilleur des cas) pour l'obtention d'un sommaire, et un besoin de 50 nouveaux 
sommaires chaque mois, cela represente au moins 2 jours / mois de travail fastidieux et 
peu gratifiant. Sans la phase de reconnaissance de caracteres, il suffirait de 4 heures / mois 
pour un service rendu de qualite egale, voire m6me superieure car les images de 
sommaires scannes sont plus agreables a consulter que les fichiers texte. 
54 SAUNIER, S. La documentation au sein d'un p6le de competences en recherche appliquee : le service de 
documentation de la Maison de la Teledetedion. Montpellier: Engref- Cemagref, 1997, 35 p. Memoire de I6" 
annee IUP-DI5T, Universite de Lyon I. 
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4.1.3. Condusion 
La revue de sommaire electronique "maison" offre des avantages interessants: 
- elle permet la couverture de 1'ensemble des titres regus par le centre de documentation. 
elle est de plus le reflet de ce qui est reellement disponible alors que les services de 
/ fourniture de sommaires peuvent signaler les revues soit tres en avance, soit tres en 
| retard par rapport a l'arrivee du periodique au centre de documentation. Le cas se 
\ produit assez couramment avec les Current Contents. 
- par rapport au support papier, elle gomme les inconvenients lies a la circulation 
En revanche elle pose les problemes: 
- de non respect du droit de reproduction lorsqu'elle propose les images des sommaires 
scannes. 
- de personnalisation du service : dans les experiences que nous avons decrites, 
l'utilisateur doit venir consulter regulierement les sommaires de titres qui 1'interessent. II 
faut sOrement penser a l'ajout d'un systeme permettant de prevenir chacun lors de la 
mise en ligne de sommaires de nouveaux numeros pour gagner l'entiere satisfaction 
des utilisateurs. 
4.2. Mise a disposition du texte intearal a te demande 
L'INRIA (Institut National de la Recherche en Informatique et Automatique! est un centre de 
recherche regroupant 1200 scientiflques sur 5 sites geographiques en France. 
Pour permettre le partage des abonnements repartis sur les differents sites, l'INRIA a lance 
en 1996 un projet baptise Calliope en partenariat avec Rank Xerox, l'IAAAG et l'Universite de 
Savoie. 
• Le principe de Calliope est de proposer par une interface sur le Web: 
- la consultation des sommaires de 650 periodiques dans les domaines de 
1'informatique, de 1'automatique et des mathematiques appliquees : les sommaires 
sont fournis par Europeriodiques. 
- la demande de numerisation d'artides appartenant a l'une des 210 revues papier en 
souscription a l'INRIA : apres consultation d'un sommaire, le chercheur desirant 
recevoir le texte integral de l'artide va faire une demande de numerisation qui sera 
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prise en charge par le centre possedant la revue, 1'image scannee sera stockee sur 
un serveur et le demandeur sera averti par e-mail de sa disponibilite. 
- la consultation puis 1'impression de 1'image de 1'article : lorsque le chercheur regoit 
1'article, il peut la consulter puis 1'imprimer si 1'article lui convient. 
La Figure n°7 propose une representation schematique du fonctionnement de Calliope. 
Ccntrc(s) de documcntation 
stockage des 
documents 
utilisateur 1 numerises 
1 serveur de 
sommaires 
utilisateur 2 
papier 
l'utilisateur 1 demande un articte qui n'a pas encore numdrise 
l'utilisateur 2 demande un article numerise 
Fiaure n°7 : Principe de fonctionnement de Calliope 
• Pour les aspects juridiques, l'INRIA a defendu 1'idee que Calliope ne faisait rien d'autre 
que permettre de passer "du papier au papier". La numerisation n'est qu'un intermediaire 
pour la transmission des articles d'un site geographique a un autre : 1'image que le 
chercheur voit a 1'ecran est volontairement "degradee" par le logiciel de Rank Xerox si bien 
que l'utilisateur a une vue d'ensemble du contenu de l'artide (gros titres, illustrations) mais il 
ne peut le lire a 1'ecran. 
Le CFC a considerd qu'il s'agissait d'une "photocopie" realisee par des voies technologiques 
differentes et s'est donc estime competent en la matiere. Le contrat de 1'INRIA avec le CFC a 
donc ete etendu b Calliope et il y a paiement d'une redevance pour chaque page d'article 
imprimee. 
76 
• En terme de coOt, les premieres plates-formes Calliope orit coOte chacune 480kF. 
Les futures plates-formes seront moins cheres. Elles comportent: 
1 serveur avec disque dur de 20Go (stockage des images numerisees 
1 licence Xerox pour le logiciel traitant 1'aspect demande d'articles, 
numerisation, stockage et impression + docuWeb pour le classement des 
images et leur consultation sur le Web 
1 photocopieur numerique ou un scanner milieu de gamme 
Total: < 200 kF 
Les moyens humains concernant la numerisation sont aduellement d'1/4 de temps d'une 
personne par centre de documentation. Depuis la mise en route du projet en septembre 
1996 jusqu en mars 1998, ce sont aujourd'hui 2700 artides qui ont ete numerises par les 3 
postes existants. En moyenne le taux de reutilisation des artides est de 1.6 
En condusion, Calliope est selon Frangois Rechenmann, responsable de 1'experimentation, 
un moyen de transition "fluide" entre le document papier et le document electronique. Les 
extensions prevues pour Calliope comprennent d'ailleurs la gestion de periodiques 
electroniques. 
Pour le Cemagref, il permettrait la mise a disposition pour 1'ensemble des sites, de revues 
qui nont pas encore de version electronique et qui n'en auront probablement pas dans 
I avenir. C est une solution lourde, techniquement et financierement, mais qui permettrait de 
repondre exactement aux besoins specifiques de cet organisme de recherche. 
50 kF 
< 100 kF 
50 kF 
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5. SYNTHESE ET PROPOSITIONS POUR LE CEMAGREF 
A portir des elements que nous avons pu reunir, il est possible de faire un certain nombre 
de propositions permettant d'ameliorer la mise a disposition des periodiques regus au 
Cemagref, aux chercheurs. 
Comme nous avons pu le voir precedemment, on peut envisager deux niveaux de service 
concernant les periodiques: 1'acces au texte integral et le signalement par sommaire. Nous 
les avons distingues dans la suite de ce paragraphe. 
5.1. Amelioration de fqcces au texte intearal 
• Nous proposons de permettre 1'acces aux versions electroniques des revues quand elles 
existent. 
Les differentes experiences relatees dans la litterature (Cf. § 2.3.1.) montrent que si on ne 
parvient jamais a un consensus de I ensemble des utilisateurs, il se trouve toujours une part 
non negligeable de personnes qui trouvent un reel inter# dans 1'acces electronique aux 
revues. Le souci d une amelioration du service rendu aux utilisateurs doit tenir compte de 
cette categorie de personnes. 
Au Cemagref, 113 revues sont actuellement disponibles sous forme electronique. Nous 
avons vu qu'en 1998,1'acces etait gratuit pour 56 d'entre elles (soit totalement, soit compris 
dans l'abonnement a la version papier). 
II est difficile pour le moment d'evaluer la depense totale qu'occasionnerait la mise a 
disposition des 57 autres car (Cf. § 3.2.2): 
- nous n'avons pas pu obtenir les tarifs de 1'ensemble des editeurs, 
- les tarife des abonnements pour 1999 ne sont pas tous disponibles, 
selon le nombre d acces voulus, le nombre de sites geographiques interesses, le 
nombre de revues souhaitees aupres d'un meme editeur, les coOts peuvent varier 
considerablement. 
Nous avons vu au § 2.3.1. les avantages que pouvaient presenter les revues electroniques. 
Pour memoire, on peut signaler qu'au Cemagref, cela permettrait aux chercheurs de 
pouvoir consulter et imprimer les artides qui 1'interessent a tout moment depuis son poste 
de travail, d'acceder par des liens a d'autres ressources disponibles, de disposer de 
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nouveaux outils de recherche souvent dans le texte integral, etc... Ils pourraient aussi 
eventuellement acceder a des titres presents dans d'autres sites geographiques. 
Par ailleurs, nous voyons dans cette solution la possibilite de resoudre une partie du 
probleme des abonnements coOteux lorsqu'un periodique existe en plusieurs exemplaires 
au Cemagref. 
En effet, si nous prenons le cas de la revue Hydrobiologia deja citee precedemment, le 
catalogue des periodiques du Cemagref indique qu'un abonnement est actuellement en 
cours au centre de Lyon et au centre d'Aix-en-Provence. En 1998, cela a represente une 
depense de 358CX) F pour chaque centre, soit 71600 F au total. 
Kluwer Academic Publishers propose pour 1999, la version electronique seule au m6me 
prix que la version papier et les deux combinees pour 120% du prix de la version papier. 
Supposons qu'en 1999, le tarif de la version papier ait legerement augmente par rapport a 
1998 et qu'il soit de 36000 F (nous sommes tres certainement en-dessous de la realite), 
deux solutions sont possibles: 
- on reste dans la situation actuelle : chaque centre a sa revue sur papier et paye un 
abonnement de 36000 F. 
- on abandonne completement le papier : Kluwer contrdlant 1'acces a ses revues 
electroniques par le nom de domaine Internet, il suffit d'un seul abonnement 
electronique pour que les chercheurs des deux centres (et m§me de 1'ensemble du 
Cemagref) puissent acceder au texte integral. Cette solution coOterait 36000 F pour 
les deux centres, soit 18000 F pour chacun. 
- on conserve une version sur papier et on prend un abonnement electronique : par 
rapport a la solution precedente, rien ne change pour les chercheurs, si ce n'est que 
les adeptes du papier pourront continuer a consulter la revue imprimee dans l'un des 
deux centres. En terme de coOt, on passe a un abonnement global de 43200 F, soit 
21600 F pour chaque centre. L'avantage de cette solution est qu'elle permet de 
conserver une archive qui restera toujours disponible quelle que soit 1'evolution de la 
politique de 1'editeur en la matiere. 
Pour les raisons que nous venons de presenter (acces electronique + souci d'archivage), 
cette derniere solution nous semble constituer actuellement un bon compromis. 
Elle peut §tre appliquee pour 30 revues possedees actuellement dans 2 a 6 centres. 
Concernant le choix entre 1'interface de 1'editeur ou celle d'un intermediaire (agence 
d'abonnement ou OCLC), la question est sans doute a soumettre directement aux futurs 
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utilisateurs. En plus d'une valeur ajoutee souvent importante, l'inter§t de produits tels 
qu lnformation Quest, SwetsNet, Ebsco Online ou ECO est de permettre 1'acces aux revues 
electroniques par un point d'entree unique. L'offre disponible en nombre de titres (de 10 a 
32 selon les intermediaires) n'atteint pas pour le moment les 113 versions electroniques 
recensees, mais elle evolue presque tous les jours et merite donc d'etre surveillee 
regulierement. 
En conclusion: 
Les titres disponibles sous forme electronique, les references de leurs editeurs, quelques 
elements sur les prix et les conditions d'acces, les services offerts en plus de la foumiture du 
texte integral, ... toutes ces informations ont ete stockees dans une base de donnees, 
pr§tes a §tre mises a la disposition des documentalistes. 
Pour beneficier des avantages en terme de service rendu aux chercheurs et en terme 
deconomies sur les coOts des abonnements, il appartiendra aux documentalistes 
interesses: 
- de se concerter pour decider qui conserve (eventuellement) une version sur papier et 
comment partager en pratique les coOts des abonnements (difficultes de gestion des 
comptes publiques) 
- de presenter une demande groupee aupres des editeurs ou des intermediaires, afin 
d'obtenir un chiffrage complet de la solution retenue. 
• p°ur aller plus loin dans la mise a disposition du texte integral des revues aux 
chercheurs du Cemagref, une solution de type Calliope (Cf. § 4.2.) avec numerisation 
d'artides et mise a disposition sur un serveur, pourrait §tre envisagee. 
Elle permettrait une couverture plus large des periodiques regus au Cemagref. Cependant, 
nous avons vu qu'elle necessitait des moyens techniques et financiers importants. 
Si ce type de solution devait 6tre envisage, il faudrait au prealable realiser une etude 
d opportunite beaucoup plus approfondie que notre approche .- il serait notamment 
necessaire d'avoir une bonne idee sur les flux de photocopies d'artides entre centres de 
documentation. 
Par ailleurs, avant de penser a la mise en place d'un dispositif fondionnant sur le m§me 
principe que Calliope, il semble raisonnable d'attendre que l'offre electronique se stabilise. 
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S.2. Ameliorqtfon du siqnqlement du contenu des periodiaues 
Actuellement, il existe au Cemagref deux modes de signalement du contenu des 
periodiques: les revues de sommaires sur papier et les Current Contents de 1'ISI. 
II est interessant d'utiliser les Current Contents pour les revues non regues dans les centres 
de documentation parce que trop cheres ou marginales par rapport aux domaines de 
recherche du chercheur. 
En revanche, pour les periodiques regus dans les centres, les Current Contents ont deux 
inconvenients: 
- il peut y avoir un decalage important entre ce qui est signale et ce qui est 
effectivement arrive au centre de documentation a un instant donne. 
-/•es Current Contents couvrent exdusivement des revues scientifiques : ils foumissent 
i ainsi les sommaires de 152 titres regus au Cemagref, mais c'est insufflsant pour 
\ representer Pensemble des periodiques existants dans chaque centre. 
Cela explique que les centres de documentation realisent des bulletins constitues des 
photocopies des sommaires. En general, ils sont diffuses en un exemplaire par unite de 
recherche, c'est-a-dire pour un groupe de 15 a 20 personnes. On connaft bien les 
problemes de circulation qui peuvent alors exister, du fait de ceux qui conservent les 
documents tres longtemps avant de les consulter et les faire passer au destinataire suivant, 
ou lorsqu'une personne est en deplacement ou en conges. 
Parmi les autres solutions, nous avons vu que: 
- il existe des sommaires mis a disposition gratuitement sur les sites Web des editeurs 
(cf. § 3.2.) : ils sont generalement gratuits, nrrais necessitent que 1'utilisateur se 
connecte regulierement sur le site pour verifier la presence du sommaire d'un 
nouveau numero. 
- il existe des systemes d'alerte par e-mail proposes gratuitement par quelques 
editeurs, ou de fagon beaucoup plus large par les agences d'abonnement, OQC et 
d'autres (cf. § 3.3.). 
AAais dans ces deux cas, on n'atteint jamais une couverture suffisante par rapport a 
1'ensemble des revues regues au Cemagref et notamment pour les revues techniques. 
Deux centres de documentation ont envisage la realisation d'une revue de sommaires 
scannes (Montpellier, aermont-Ferrand), mise a disposition sur le Web (en Intranet). Nous 
avons vu en outre deux exemples portant sur la mise en ligne d'images des sommaires de 
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265 et 350 perbdiques respectivement (cf.§4.1.|. Cette solution pose !e probleme d'un non 
respect du droit d'outeur dans ta mesure on reproduit ia mise en page d'un editeur sans 
son autorisation. En pratique, il semble tres peu probable qu'un editeur puisse s'opposer a 
ce type de prattque d'autant qu'eHe constitue une "publicite' sur le contenu de sa(es) 
revueis!. 
Cette solution nous paraft seduisante: 
~ en terme de qualite de service : mise d disposition a tous les chercheurs en m§me 
temps, possibilite pour celui-ci de consulter les sommaires quand il le souhaite sans 
penaliser ses collegues, d'y revenir aussi souvent qu'tl le veut,... 
- par la legerete des moyens qu'elle necessite: 
. ou niveau du temps de realisation de la revue de sommaires scannes, cela ne 
prend pas plus de temps que pour une revue de sommaires sur papier 
(photocopies + diffusion) 
. au niveau des moyens materiels: H suffit d'un scanner du marche' a 1500-2000 F 
Pour sa mise a disposition sur le Web, il faut reflechir a un schema d'organisation. Le choix 
retenu par la bibliotheque universitaire Bordeaux I semble tout a fait judicieux: il repose sur 
des pages HTAAL dynamiques alimentees par des requetes effectuees sur une base de 
donnees. Les pages HTML sont donc creees une fois pour toute et les mises a jour sont 
effectuees uniquement dans la base de donnees. 
Pour que cette proposition soit complete, 11 serait interessant d'y ajouter un dispositif 
permettant de prevenir les utilisateurs lors de la mise en ligne de nouveaux sommaires. 
Nous n'avons pas eu le temps de reflechir a la realisation concrete de ce service, mais 11 n'y 
a pas a priori d'obstacle technique. 
5.8. Sotutlon d*qttente 
En attendant que d'eventuelles decisions soient prises en matiere d'abonnement aux 
revues electroniques ou en matiere de signalement autre que par le bulletin de sommaire 
sur papier, nous pouvons proposer que 1'ensemble des informations reunies au cours de ce 
stage soient mises a disposition de tous. 
Nous avons en effet recense de nombreux sites Web d'editeurs et decrit finement le 
contenu de plus de 150 d'entre eux (Cf. § 3.2.1.). L'ensemble de ces informations a ete 
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stocke dans une base de donnees sous Microsoft Access et nous avions choisi de saisir 
systematiquement l'URL (Uniform Resource Locator) pour retrouver facilement sur chaque 
site: les sommaires, les resumes, le texte integral, les notes aux auteurs et les generalites 
sur la revue. 
Grdce a un certain nombre d"outils informatiques disponibles au Cemagref (notamment 
Internet Database Connection et Active Server Page) et aux explications de K. Haddane, 
informaticien au service I5T, nous avons pu realiser des pages HTML dynamiques qui 
presentent les informations de notre base de donnees dans un environnement connu de 
tous. 
Cela permettra aux documentalistes 
de disposer rapidement et facilement du travail realise au cours de ce stage, 
de I utiliser comme outil d information et de demonstration aupres des chercheurs pour 
les sensibiliser a loffre electronique disponible sur les revues qui les interessent 
directement, 
- de proceder ensuite collectivement a sa mise a |our selon un modele unique (qui peut 
bien sGr §tre modifie et ameliore). 
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Conclusion 
Nous avons eu 1'occasion dans ce rapport de presenter plusieurs fois les avantages d'un 
acces electronique pour les revues regues au Cemagref, et m§me si 1'offre actuelle est loin 
de couvrir 1'ensemble des titres utilises par les chercheurs, il nous semble interessant de 
pouvoir leur proposer ce qui est d'ores et deja disponible. 
A partir des elements de cette etude, les documentalistes vont pouvoir informer les 
chercheurs sur ce qu'il est possible de faire et d'ameliorer pour leur permettre un meilleur 
acces aux periodiques. Ensuite, les chercheurs pourront reagir et exprimer leurs besoins et 
leurs avis par rapport a des solutions en ligne. II n'est pas evident qu'une ma|orite soit 
immediatement convaincue de l'inter§t des revues electroniques et des services qui leur 
sont associees, mais il ne faut pas non plus laisser de cdte ceux qui ont envie de tenter 
1'experience. 
Nous nous trouvons dans une periode de pleine mutation ou il faut laisser a chacun le 
temps de prendre ses reperes. 
Pour relativiser les engouements rapides et les craintes justifiees, des chercheurs comme 
des documentalistes, nous voulions terminer en citant deux points de vue qui nous ont 
guide durant cette etude: 
"Un peu de r§ve esf necessa/re dans cet univers poussepar /a fechno/ogie. 
Un peu de pragmatisme aussi, qui tienne compte des habitudes et des modes de 
va/orisation des communautes scientifiques existantes. Et qui tienne compte des 
positions etab/ies dans /'economie de /a documentation scientifique.165 
"L 'avenir signifie a /a fois: 
communication sur papier et cornmunication e/ectronique, 
texte /ineaire et hypertexte, 
mediation par /es documenta/istes et acces direct par ruti/isateur, 
coiiections et acces. 
L 'avenir signifie une bib/iotheque qui esta/a fois un edifice et une interface "56 
55 l-E CROSNIER, H. Le periodique scientifique: son rdie dans ia communication de ia science. |n 1'information 
scienfifique et technique: nouveaux enjeux documentaires et editoriaux. Paris: INRA, 1997, p. 59-69. 
56CRAWFORD, W. Paper persists: Why Physical Library CollectionsStill Matter. Online, n°l, 1998. p.42-48. 
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Annexe n° 1 - Les departements scientifiques du Cemagref 
Chaque departement coordonne les activites de plusieurs unites de recherche reparties sur des sites 
geographiques differents • 
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Annexe n° 1 - Les departements scientifiques du Cemagref (suite) 
Les actions menees par les differentes unites de recherche sont regroupees au sein de 
programmes scientifiques: 
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Annexe n°2 - Guide d'entretien avec les documentalistes 
® Quelques donnees sur le site 
Nombre de personnes ? 
Nombre de chercheurs ? 
Domaines de recherches et disciplines etudiees sur le site ? 
© Presentation du centre de documentotion et de son fonctionnement 
• Personnel: 
Combien ? permanent ? temporaire ? 
• Fonds documentaire: 
Par rapport aux disciplines traitees sur le site: 
la documentation correspondante est plutdt generaliste ? plutftt specialisee ? evolue tres rapidement 
? necessite d'6tre constamment mise a jour ? 
les types de documents sont-ils les m§mes pour toutes les disciplines ? place des periodiaues 
scientiflques et techniques ? 
la documentation disponible au centre de doc couvre bien 1'ensemble de ces disciplines 7 couvre 
mieux certains domaines ? 
Budget global: 
Part des periodiques: 
Nb de periodiques regus: 
Evolution recente ? 
• Interrogation des bases de donnees externes: 
5ur serveur en ligne ? sur CD-ROM ? 
Y-a-fil une forte demande des chercheurs dans ce domaine ? si vous le pouviez, utiliseriez-vous plus 
ces outils ? le coOt des interrogations est-il une contrainte forte ? 
Est-ce a votre avis une source dlnformation essentielle des chercheurs ? 
• Cas particulier des Current Contents: 
Sont-il utilises par tous les chercheurs ? 
Les aidez-vous a constituer leurs profils de recherche ? qui gere ces profils par la suite ? 
Utilisez-vous les Current Contents pour reperer de nouvelles revues ? 
• Internet: 
Quetles ressources utilisez-vous sur Internet ? que cherchez-vous ? qu'y trouvez-vous ? 
Avez-vous des retours sur 1'utilisation des pages Intranet de documentation ? 
3 
• Les utilisateurs: 
Qui sont les utilisateurs du centre de doc ? les chercheurs, les etudiants, les autres ? 
Quelles sont les types de questions, quelles demandes ? sont-elles tres differentes selon les usagers ? 
Avez-vous ressenti une evolution dans les demandes des usagers depuis 1'apparition des Current 
Contents ? dlnternet? 
• Autres centres de doc: 
Avez-vous des collaborations avec d'autres organismes proches geographiquement ? 
Est-ce une solution envisageable ? 
@ Cas particulier des periodiques 
• Choix des revues 
Pour les nouveaux periodiques : faites-vous des propositions ? dans ce cas comment reperez-vous 
ces periodiques ? K 
Comment s'expriment les chercheurs sur leurs besoins ? 
Qui valide le choix d'un nouvel abonnement ? 
Pour les periodiques en cours : y-a-fil remise en cause des abonnements ? par qui ? sur quels 
criteres ? 
Avez-vous 1'impression que votre collection de periodiques couvre bien les besoins des chercheurs de 
votre site ? Que pensez-vous des nombreuses demandes de tires a part ? 
• Qrculation des revues 
Les revues circulent-elles ? Peuvent-elles §tre empruntees ? 
Connaissez-vous le rnode de fonctionnement des autres centres sur ce pr§t ? 
• Revue de sommaires (maison) 
Realisez-vous une revue de sommaire ? 
Selon quelle periodicite ? 
 ^qui est-ellediffusee ? 
Est-ce une revue de tous les sommaires regus au centre de doc ? ou pratiquez-vous une selection des 
ritres en fonction des chercheurs ? 
3u apporte selon vous une revue de sommaires par rapport a la consultation des Current Contents ? 
\vez-vous des demandes d'articles suite a la diffusion de cette revue de sommaires ? 
^vez-vous entendu parle de 1'experience menee a la Maison de la Teledetection (revue de sommaires 
lectronique) ? Qu'en pensez-vous ? 
1 Catalogue des periodiques 
iealisez-vous un catalogue des revues presentes sur votre site ? 
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• Gestion des periodiques 
Que vous apporte 1'intermediaire d'une agence d'abonnement ? Critiques (+/-) de Dawson ? 
Utilisez-vous des services particuliers de Dawson (Advance,...)? 
• Revues electroniques 
avez-vous des abonnements electroniques en cours au centre de doc ? sont-ils doubles d'une version 
papier ? 
les chercheurs ont-ils en propre des abonnements (gratuits ou payants) a des revues electroniques ? 
connaissez-vous le sentiment des chercheurs sur les periodiques electroniques ? qu'en pensez-vous 
vous-memes ? 
que pensez-vous de l'offre disponible dans le(s) domaine(s) de recherche de votre site ? 
• Avez-vous souvent des demandes d'articles contenus dans des revues possedees par d'autres 
centres ? Inversement, recevez-vous souvent des demandes d'articles de vos propres revues ? 
• Connaissez-vous des exemples reussis de gestion / partage de revues entre differents sites d'un 
m§me organisme ? 
Ces exemples seraient-ils applicables au Cemagref ? 
• Quels sont selon vous les points forts et les points faibles du fonctionnement actuel ? 
© Condusion „• 
• Quels sont vos souhaits concernant 1'etude que je mene ? avez-vous des attentes particulieres des 
propositions ? 
• etc... 
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Annexe n° 3- Services proposes par les centres de documentation 
pour la mise a disposition des periodiques aux chercheurs 
Antony Bordeaux Clermont-Ferrand Grenoble 
Nombre de titres en 
cours 
171 221 170 163 
Budget annuel pour les 
periodiques 
127 kF 151 kF 70 kF 91 kF 
Choix des titres Enqu6te annuelle 
aupres des chercheurs 
puis mgociation entre 
documentaliste et 
chefs de 1'unite de 
recherche 
EnquSte annuelle 
aupres des chercheurs 
puis negociation entre 
documentaliste et 
chefs de 1'unite de 
recherche 
Enqudte annuelle 
aupres des chercheurs 
puis negociation entre 
documentaliste et 
chefs de 1'unite de 
recherche 
Enqufete annuelle 
auprfes des 
chercheurs puis 
negociation entre 
documentaliste et 
chefs de 1'unite de 
recherche 
Acces Consultation sur place 
Pas de circulation 
Peu de pr6t 
Consultation sur place 
Pas de circulation 
Peu de pr6t 
Consultation sur place 
Pas decirculation 
Peu de pr@t 
Consultation sur 
place 
Pas de circulation 
Peu de pr§t 
Bulletin de sommaires oui oui b venir oui 
. support . papier Iphotocopie 
des sommaires 
des revuesl1 pour fe moment, fes 
chercheurs quiie 
souhaitent peuvent 
§tre avertispar maii dt 
1'arrivee des nouveaux 
numeros de revues 
. papier 
. periodicite . mensuel . mensuel . bimestriel 
personnalisation . pour chaque unite 
de recherche 
. pour chaque unite 
de recherche 
. pour chaque unite 
de recherche 
modalite de diffusion . 1 par unite de 
recherche 
. 1 par unite de 
recherche 
. 1 par unite de 
re*erche 
latalogue des 
>6riodiques du site 
oui oui non oui 
Mres services: . Recensement de 
quelques sites web 
des revuesregues 
sur papier 
. Projet de revue de 
sommaire sur 
Intranet 
Recensement de 
quelques sites web 
des revues regues 
sur papier 
1 Pour les revues ayant un sommoire dans les Current Contents, c'est ceiui-ci qui est utilise. 
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Lyon Montpellier Nogent sur -Vernisson 
Rennes 
Nombre de titres en 
cours 
126 80 100 91 
Budget annuel pour les 
periodiques 
168 kF 98 kF 42 kF 75 kF 
Choix des titres EnquSe annueJle 
aupres des chercheurs 
puis negociation entre 
documentaliste et 
chefs de 1'uniM de 
recherche 
Enqudte annuelle 
aupres des chercheurs 
puis negociation entre 
documentaliste et 
chefe de 1'unite de 
recherche 
Enquete annuelie 
aupres des chercheurs 
puis negociation entre 
documentaliste et 
chefs de 1'unitd de 
recherche 
Enqudte annuelle 
aupres des 
chercheurs puis 
negociation entre 
documentaliste et 
chefs de 1'unite de 
recherche 
Accfes Consultation sur place 
Pas de circulation 
Peu de pr6t 
Consultation sur place 
Pas de circulation 
Peu de pr§t 
Consultation sur place 
Pas de circulation 
Peu de pr6t 
Consultation sur 
place 
Pas de circulation 
Peu de prfet 
Bulletin de sommaires oui oui oui oui 
, support . papier . papier . papier . papier 
. periodicite . mensuel . hebdomadaire . mensuel . quinzaine 
personnalisation . pour chaque equipe . pour chaque unite 
de recherche 
. non lles 2 unites 
de recherche 
travailleit dans le 
m6me domaine 
. pour chaque unite 
de recherche 
modalite de diffusion . 1 par equipe . 1 fxir unite de 
recherche 
. 1 par unite de 
recherche 
. 1 par unite de 
recherche 
2atalogue des 
idriodiques du site 
oui non oui oui 
Vutres services: Projet de revue de 
sommaires sur Intrane 
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Annexe n° 4 -  Liste des periodiques regus au Cemagref 
possedant une version electronique 
5 periodiques completement Itore d'acces 
AGRE5TE - LE BULLETIN (AAinistere de 1'Agriculture) 
• AGRICULTURAL RE5EARCH (U.5. Department of Agriculture Agriculture Research Service) 
APPLIED AND ENVIRONMENTAL MICROBIOLOGY (American Society for Microbiology) 
- BULLETIN DB BIBLIOTHEQUES DE FRANCE (Bulletin des Bibliotheques de France) 
• INFORMATION EAUX (Offlce International de 1'Eau) 
51 periodiques gratuif avec 1'abonnement papier 
AGROFORESTRY 5YSTEM (Kluwer Academics Publishers) 
1 ANALUSIS (Editions Scientifiques et /Vtedicales Elsevier) 
AQUACULTUREINTERNATIONAL (Thomson Science) 
• AQUATIC SCIENCES (Birkhaeuser Verlag) 
• BULLETIN OF ENVIRONMENTAL CONTAMINATION AND TOXICOLOGY (Springer-Verlaa) 
• LES ECHOS (Les Echos) H y 9' 
" ENVIRONMENTAL BIOLOGY OF FISHES (Kluwer Academic Publishers) 
1 F|SH PHYSIOLOGY AND BIOCHEMISTRY (Kluwer Publications BV) 
• FORBTRY (Oxford University Press) 
FORBTRY ABSTRACT5 (CAB Internationa)! 
• GEOTECHNIQUE fThomas Telford Services Ltd.) 
• HYDROBIOLOGIA (Kluwer Academic Publishers) 
HYDROLOGICAL PROCES5B: AN INTERNATIONAL JOURNAL (John Wiley & Sons Ltd.) 
- INTERNATIONAL JOURNAL OF GEOGRAPHICALINFORMATION SCIENCE (Taylor & Francis Ltd 
• INFO-PC (IDG Communications France) 
• INFORMATIQUB MAGAZINE (CMP Publications) 
• INSIDE MICROSOFT WINDOWS (Cobb Group, Inc.) 
• INSIDE VISUAL BASIC FOR WINDOWS (Cobb Group, Inc.) 
INTERNATIONAL JOURNAL OF REMOTE SENSING (Taylor & Francis Ltd j 
• INTERNATIONAL JOURNAL OF URBAN AND REGIONAL RBEARCH (Biackwell Publishers) 
INTERNET PROFESSIONNEL (CEP Communication) 
• IRRIGATION AND DRAINAGE SYSTEMS (Kluwer Academic Publishers) 
• IRRIGATION SQENCE (Springer-Verlag) 
JOURNAL OF APPLIED PHYCOLOGY (Kluwer Academic Publishers) 
• JOURNAL OFFICIEL DE LA REPUBLIQUE FRANQAISE - LOIS ET DECRETS Uournal officiel) 
• LAND DEGRADATION AND DEVELOPMENT Uohn Wiley & Sons Ltd.) 
• LANDSCAPE ECOLOGY (Kluwer Academic Publishers) 
1 LIBERATION (Liberation) 
' MAC WORLD (IDG Communications France) 
MARINE BIOLOGY (Springer-Verlag) 
' LE MONDEINFORMATIQUE (IDG Communications France) 
• NEURAL COMPUTATION (MIT Press) 
1 NEW FORBTS (Kluwer Academic Publishers) 
NEW SQENTIST (IPC AAagazines) 
NEW5WEEKINTERNATIONAL (Newsweek Inc) 
ORDINATEURINDMDUEL (Groupe Tests) 
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• PIG NEWS ANDINFORAAATION (CAB International) 
1 PUBLIC UNDER5TANDING OF SCIENCE (IOP Publishing Ltd.) 
" REGULATED RIVERS: RESEARCH AND AAANAGEMENT Uohn Wiley & Sons Ltd.) 
* RESEAUX ET TELECOAAS (IDG Cammunications France) 
* SVM AAAC (Excelsior Publications) 
" SQENCES ET AVENIR (Sciences et Avenir) 
• SIAM JOURNAL ON NUMERICAL ANALYSB (Society for Industrial and Applied AAathematics) 
SOIL SQENCE SOCIETY OF AMERICA JOURNAL (Soil Science Society of America) 
STOCHASTIC HYDROLOGY AND HYDRAULICS (Springer-Verlag) 
• TIME (Time Inc.) 
• TREE PHYSIOLOGY (Heron Publishing) 
• L'USINE NOUVELLE (Groupe Usine Nouvelle) 
• WORLD WASTES (Intertec Publishing Corp.) 
• THE ECONOMIST (Economist Newspaper Ltd) 
" AQUATIC CONSERVATION Uohn Wiley & Sons Ltd.) 
13 periodiques payants: surcout de!0Zi50% (30% en moyenne) 
• IEEE COMPUTER GRAPHICS AND APPLICATIONS (IEEE Computer Society Pressi 
• SOIL SQENCE (Williams and Wilkins) 
» AGRA PRESSE HEBDO (Agra Presse) 
• JOURNAL OF AGRICULTURAL AND FOOD CHEMISTRY (American Chemical Society) 
" CANADIAN GEOTECHNICAL JOURNAL (National Research Council of Canada) 
" CANAOfAN JOURNAL OF FISHERIES AND AQUATIC SQENCES (National Research Council of 
Canada) 
" CANADIAN JOURNAL OF FOREST RESEARCH (National Research Council of Canada) 
" AQUACULTURE RESEARCH (Blackwell Science Ltd.) 
• EUROPEAN JOURNAL OF SOIL SQENCE (Blackwell Science Ltd.) 
FRESHWATER BIOLOGY (Blackwell Science Ltd.) 
GRASS AND FORAGE SQENCE (Blackwell Science Ltd.) 
" JOURNAL OF APPLIED ECOLOGY (Blackwell Science Ltd.) 
IEE PROCEEDINGS RADAR, SONAR AND NAVIGATION (Institution of Electrical Engineers) 
23 periodiques payants chez Elsevier 
AEROSOL SQENCE AND TECHNOLOGY(Elsevier Science Inc). 
AGRICULTURAL ECONOMICS (Elsevier Science B.V.) 
• AGRICULTURAL WATER AAANAGEMENT (Elsevier Science B.V.) 
• AQUACULTURAL ENGINEERING (Elsevier Science Ltd.) 
• AQUACULTURE (Elsevier Science B.V.) 
• AQUATIC LIVING RESSOURCES(Gauthier Villars) 
• AQUATIC TOXICOLOGY (Elsevier Science B.V.) 
* ARTIFIQAL INTELLIGENCEIN ENGINEERING(Elsevier Science Ltd ) 
• BIORESOURCE TECHNOLOGY (Elsevier Science Ltd.) 
• COLD REGIONS SQENCE AND TECHNOLOGY (Elsevier Science B.V.) 
• COMPUTERS AND EECTRONICSIN AGRICULTURE (Elsevier Science B V) 
• ECOLOGICAL ENGINEERING (Elsevier Science B.V.) 
• ECOLOGICAL MODELLING (Elsevier Science B.V.) 
• FOOD CONTROL (Elsevier Science Ltd.) 
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• GEOTEXTILES AND GEOMEMBRANES (Elsevier Science Ltd.) 
• INTERNATIONAL JOURNAL OF REFRIGERATION (Elsevier Science Ltd) 
• JOURNAL OF HYDROLOGY (Elsevier Science B.V.) 
REMOTE SEN5ING OF ENVIRONMENT(Elsevier Science Inc.) 
" RESOURCES, CONSERVATION AND RECYQING (Elsevier Science B.V) 
• SOIL AND TILLAGE RESEARCH (Bsevier Science B.V.) 
WASTE MANAGEMENT(Elsevier Science Ltd.) 
WATER RESEARCH(Elsevier Science Ltd.) 
" WATER SQENCE AND TECHNOLOGY(Elsevier Science Ltd.) 
6 pertodiques payants diez Aaidemic Press (necessitent de passer par un consortium) 
• ICES JOURNAL OF MARINE SCIENCE (Academic Press Ltd.) 
• JOURNAL OF AGRICULTURAL ENGINEERING RESEARCH (Academic Press Ltd.) 
• JOURNAL OF FISH BIOLOGY(Academic Press Ltd.) 
• WASTE MANAGEMENT AND RESEARCH (Academic Press Ltd.) 
" ECOTOXICOLOGY AND ENVIRONMENTAL SAFETY (Academic Press, Inc.) 
• JOURNAL OF ENVIRONMENTAL ECONOMICS AND MANAGEMENT (Academic Press, Inc.) 
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Annexe n° 5 - Echanges avec les editeurs 
• Exemple de message envoye a un edfteur: Le National Research CouncR of 
Canada 
Hello, 
At present, our Institute ICemagref) subscribe to these printed (ournals published by the 
National Research Council of Canada : 
CANADIAN JOURNAL OF FOREST RESEARCH 
CANADIAN GEOTECHNICAL JOURNAL 
CANADIAN JOURNAL OF FISHERIES AND AQUATIC SCIENCES 
I would like to have more information about the access to the electronic version. Is there any 
surcharge ? Do you control the access with usemame and password, individual IP number, 
domain name ? How many people could log on in the same time ? What about the archives ? 
Thank you very much for the answer. 
Yours sincerely. 
* Exemples de reponses fournies par les editeurs: 
* Reponse de TAYLOR & FRANCIS -
Revues: INTERNATIONAL JOURNAL OF GEOGRAPHICALINFORMATION SCIENCE 
INTERNATIONAL JOURNAL OF REMOTE SENSING 
De: Carole Smith [SMTP:carole.smith©tandf.co.uk] 
Date: mardi 25 aoOt 1998 16:21 
A: comu@orange.cemagref.fr 
Objet: Subscription to electronic (ournals 
Dear Sophie Cornu 
With reference to your request for information about electronic access, we would like to 
inform you that there is a surcharge of 20% on the print edition price. The usage is 
controlled with IP addresses for an institution or individuals by user name and password. 
We will send you an online brochure outlining how to download the necessary software, 
gaining access and licence agreement together with our price list. 
Yours sincerely 
Carole Smith (Miss) 
Journals Subscription Supervisor 
Taylor & Francis 
n 
* Reponse des EDITIONS SCIENTIFIQUES ET MEDICALES ELSEVIER -
Revues: AGRONOMIE 
BIOFUTUR 
REVUE GENERALE DE THERMIQUE 
ANNALES DES SQENCES FORESTIERB 
De: Qaire de Gramont [SMTP.cdegramont@elsevier-fr.com] 
Date: mardi 25 aoOt 1998 09:40 
A: comu@orange.cemagref.fr 
Objet: Re: revues electroniques 
Bonjour, 
Votre message nous est bien parvenu. II a ete transmis au service Abonnements qui va 
vous repondre. 
Merci de votre fidelite. 
* Reponse des EDITIONSINTERTEC PUBLISHING CORP. -
Revues: WORLD WASTTB 
De: PATTIVERBANAS [SMTP: PATTI_VERBANAS@INTERTEC.com] 
Date: LUNDI24 aoOt 1998 15/19 
A: cornu@orange.cemagref.fr 
Objet: Worid wates online 
Sophie, 
World Wastes.Com should be available by October 20, 1998 (worldwates.com). You can 
access it at that time. There is no charge, but we will ask you to register on your first use, 
which will probably ask you to create a password for yourself. As far as I know, there is no 
set number of people who can be on the site at the same time. I think that depends on the 
activity on the server at that particular time. We will have electronic versions of your articles 
from Jan 1997 to the present on the website. 
If you have any other questions, you can e-mail me back. 
Thank you for your interest in World Wastes! 
Patti Verbanas 
Managing Editor 
patti_verbanas@intertec.com 
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